
.

Ps, XXXVIll, 13 - XXXIX, 2, 121,
Et vous avez fait dessécher son âme Et tabescereiec~ati sicut araneam aI)i-

comme l'araignée, Oui, c'est en vain mam ejus. Verumtamen vane conturba-,
,ue tont homme s'inquiète. tur omnis homb.'- 13. Exaucez, Seigneur, ma prière et 13. Exaudi orati6nem meam! Domine,

ma supplication; soyez attentif il mes et deprecationem meam; aUl'lbus per-
larmes. cipe lacrymas meas.

Ne gardez pas le silence, car je suis Ne sileas, quo,niam.advena ego BUll;
auprès de vous un étranger et un voya- apud tE:, et peregnnùs Sleut omnes patres
geur, comme tous mes pères, mei. . . . . .

14, Accordez-moi quelque relâche, afin 14. Remltte film, ut refrlgerer pn~s.
que je sois rafraîchi avant de partir et quam abeam et amplius non ero,
de disparaître.

PSAUME XXXIX

1. Pour la fin, ,Psalrtne dèDavid lui- ), ln finem, PsalmuslpsiDavid.
même.

2. J'ai attendu, et encor~ attendu le 2. Expectans expectavi Dominul:Il,
Seigneur, et il a fait attention à moi.. etintendit mihi,

.
,

détruis comme la teigne 00 qu'tI a'homme) & de dIt d'un ciel couvert de nuages et qui s'éclaircit,
gracieux; c.-li-,d. sa vie. La teigne, on le sait, Métaphore expressive. - Priusquam abeam:
est un'petlt papillon qui, Ii l'état de larve, s'at- au séjour des morts. Amplius non ero: sur la
taque aux étoJfes et les gâte en peu de temps. terre, d'où la mort l'aura fait disparaître. Cf. Job,
Voyez l'Atlas d'hist. nat.,pl.XLVIU, fig.10,14; VII, 8,19; x, 20-21; XIV, 6, etc. .
pl. XLIX, fig. 8. - Verumtamen vane. Bébr. : PSAUME XXXIX
Oui, tout homme est vanité. Avec le silah pour. A
appuyer sur l'Idée, comme au vers. 6. .4ct,.on de graces à Dieu pour des bienfaits antt;..

5° Quatrieme strophe: le poète conjure Jého- neur~, et demande de secours e~ de nouvblZes
vah de mettre fin Ii ses maux, en considération angoosses.
du peu de temps qui lui reste Ii passer Ici-bas. .1° Le titre. Vers. 1.
Vers. 13 -14. PB. XXXIX. - 1. La dédlcaoo habituelle au -

13-14. .4uribus... laCTymas. Trait touchant, mattre de chœur (inftnem) et le nom de l'au-
Au dire des raj>blns, CItI ya trois sortes de sup- tcur, Dama. On désigne assez fréquemment la
pli cations : la prière, les cris et les larmes. La fin de la persécution de Saül comme date de la
prIère est faite en silence, les cris sont poussés composition de 00 cantique. - Sujej; et division.
Ii haute voix, mais les larmes surpassent tout. Deux parties très distinctes: la première, vers.
Il n'y a pas de porte que les larmes ne puissent ,2-11, consiste en une vive action de grâces Ii
franchir. ]) - Ne sileas. Mieux, avec saint Jé" Jéhovah pour ses faveurs passées, et en géné.
rôme : CI Ne obsurdescas, ]) ne sols pas sourd. - reuses promesses d'obélssanoo Ii ses divines vo-
Quoniam aavella:.. et peregrinus: comme un lontés; la seconde, vers. 12-18, est une pri~re
étranger qui n'a pas le droit de résidence per- pour obtenir le secours d'en haut contre de cruels
manente dans unecontrée,mals qui n'y séjourne et dangereux enuemls. Les vers. 14-18 sont repro-
qu'en passant. David, lui aussi, n'est sur la terre duits plus loin Ii peu près littéralement, de ma-
que pour peu de jours; mals tI y est l'hôte de nière Ii former le Ps. LXIX. - Saint Paul, Bebr.
Dieu (apud te), qu'Il conjure, par 00 rapproche-: x, 5-10, place les versets 7-9 sur les lèvres de
ment délicat, de le traiter avec bonté. Comp. Jésus-Christ, au moment où Il. faisait son entrée
1 Par, XXIX, 15, où ces mêmes paroles sontpla- en ce monde par l'Incarnation; tIs contlennen~,
cées sur les lèvres de David. Saint Pierre, 4ans en eJfet, le programme du Messie, qui serésu-
sa première épitre, u, 11, les applique Ii la situation malt dans l'obéissanoo la plus parfaite. C'est i
des chrétiens au milieu du monde. Cf. Bebr. xI, 13. comme type du Christ que David s'est d'abord
- Sicut patres mei: les patriarches Abraham, appliqué Ii lui-même ces paroles; le Verbe Incarné,
Isaac et Jacob, qui lurent longtemps de simples les a seul accomplies dans leur signification supé-
étrangers dans la Terre promise. Cf. Gen. x Xill,4; rleure et totale. - Sous le rapport de la form~
XLVU, 19, etc. Dieu avait commandé Ii tous les le PB. XXXIX se fait remarquer par de longs
Israélites de se considérer aussi comme des étran- membres de vers, qui alternent ..vood~s héml-
gcrs sur le sol sacré de la Palestine, dont tI se stlches relativement très courts (voyez notre
réservait la proprlèté (Lev. xxv, 2). - Remitte B!blia sacra, p.516),
mihi: épargne-mol, cesse de me châtier. Hébr.: 2° Première partie: action de grâces Ii Dieu
regarde lolnile moi; c,-li-d. détourne tes regards pour ses faveurs passées. Vers. 2-11.
Irrité.. - Rpfrigerer. Le verbe pébreu bâlag se j 2.4. Première strophe: David, apr~s une longue
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122 .
3. Et exau~ivi~ precesmeas, et~duxit . 3, .Il a e:aucê me~ prières, et il m'a

me d~ lacu misenre et de luto frecis. tiré de l'abime de misereet de la boue
profonde.

Et 13tatuit 'SUper petram pedes meos, Et il a placê mes pieds sur la pierre,
et direxit gressus meos. et il a conduit mes pas.

4. Et immisit in os meum canticum 4. Et il a mis dans ma bouche un can-
novum caTmen Deo :nostro. 1iique nouveau, un hymne à notI'e Dieu.

Videbunt multi, et timebunt, et spe- Be~ucoup le verront, et craindront, et
rabunt in Domino. espêreront dans le Seigneur.

5. Beatus Vir cujus est nomen Domini 5. Heureux l'homme qui a mis son
sp~s ej~,. et non respexit in vanitates e8J?érance ~ans leA~m du Seigneur, et
et Insamas falsas. qUI n'a pOInt arrete son regard ~ur des

vanités et des folies mensongères.
6. Multa fecisti tu, Domine Deus 6. Vous avez fait, SeigneurJllon Dieu,

Jlleus, Jllirabilia tua; et cogitatiionitlus un grand nombre q'œuvres admirables,
tuis non est qui similis sit tibi. et il n'y a personne qui vous soit sem-

blable dans vos pensées.
Annuntiavi et 10cutus sum, mnltipli- J'ai voolu les annoncer et en parler,

cati sunt super numerum. mais leur multitude est sans noJllbre.
"7. SacrificiuJll etoblationeJll noluistij 7, Vous n'avez voulu ni sacrifice ni

aures autem perfecisti Jllihi. oblation, Jllais vous m'avez façonné dca
Dl'eilles.

HolocaustuJll et pro peccato non pos- Vous n'avez pas demandé d'holocauste
tûlastij Il! de sacrifice p(riIr 'le jJéch~ ;

.
attet!œ -et de pressantes prières, a été retire ~e Plutôt; 11 ne s'est pas tourné yers... (saint Jé.
g13yeS périls; ee qui lui fournit l'occasion de rOme : ([ non est ayersus ad... »}. Cf. Deut.
chanter un nouyeau cantique il son diyin Llbé- XXIX, 18; Os. m, '1; Ez. XXIX, 6 :passagés oû ce
rateur. - Exputans eœpectavt. Répétition il la yerbe est également employé pour désigner l~
façonhébraJ:que,pourrenforcerl'idée:J'aJlong. folle d'un homme qui abandonne Dieu et qui
temps et patiemment attendu. - Son attente n'a a recours aux idoles, ou aux yalns apl'uis de la
pas été frustrée: tntendit (scil. ([ aurem») mihi; terre (vanitates, insantas...; hébr.:les arrogants
Dieu s'est aimablement penché yers lui pour le et les apostats dé mensonge; c.-à-d. les riches
mieux écouter. Cf. PB. =;3, etc. - Eo:auatmt impies, autre soutien tromPJJur). - MultalecisLi
preces. 1fébr. : mon cri. Voyez la note du 'Ps. tu. Ce pronom est fortement accentué: Jého-
xxxym, 13. - En quoi a consisté le diYln ~., par opposition à ces ([yanltés» impuissantes.
s&cours : ed=tt me... Le poète emploie deux - Mirabt!ta tua: les nombreux prodiges accom-
métaphores énergiques pour peindre le péril pUs par le Seigneur en fayeurde son peuple. -.
extrême dans lequel il se trouyait : de Zaou...et OogUationtbus tuis : leS'desselns et plans dlYlns,
de Zuto... Littéralement dans l'hébreu: de la fosae qui se traduisent ensuite en actions d'éclat. Lé-
de perdition et de la boue du marécage. D'une gère yariante dans l'hébreu, par suite d'une difIé-
part, un fossé profond dont on ne peut sortir rence de ponctuatiQn: Tu as multiplié... tes mer.
et oû l'on trouve infa!lliblement la mort; de ye!lles et tes desseins...; nul ne t'est comparable;
ral1tre, un de ces bourbiers fangeux qui abondent - Annuntiavi...L'Qptatlf du texte hébreu donue
en diyerslleux de la Palestine, et dans lesquels on un sens plus exact: J:e y,?udrals lespl1bUer (ces
enfoncelrréslstlblement.-Statuttsuperpe~am: merve!lles) et en parler! Tâche lmposslble, car
sur une base Inébranlable. Cf. PB. XXYI. ». - leur nombre dépasse toute mesure (muUtpZtcatt...,
ltIre:l:it... Hébr.: Il a alfermi mes pas. Autre pour ([ mllitlpllcata» au neutre), et ne décon-
contraste ayec le marécage boueux. - lmmts.t certe pas moins le narrateur que1eur éclat Incom.
on os... En délivrant son serViteur, Dieu lui a parable.
fo~ lui-même Ja matière d'un chant nouyeau. 7-"9. Troisième strophe: c'est par l'obéissance,
Cf. PB. =,3. - Videbunt multt... Autre pré- beaucoup plus !lue par des sacrifices purement
oieux elfet du salut accordé à DaVid :en yoyant extérieurs, que Dieu yeut être re1nerclé de ses
les merYellles opérées en sa fayeur, de nombreux birniàlts.Passage le plus IlIIPortant du psaume,
Israélites seront saisis d'une cràlnte reSpectueuse surtout au point de YUe messian1que. C'est une
envers JtItovah (timebunt), :puis d'une 1Iliale réponse 0: cette questIon tacite: Comment témol-
confiance (et sperabunt...). gnerà Jéhoyah une reconnaissance dJ.gne de ses

»-6. Seconde strophe: heureux l'homme qui bienfaits? - Le poète signale, en les gro~pant
met tout son espoir en Dieu, dont les bontés deux à deux, soit d'après la matière IDê1n-e des
Ile sont l'as moins éclatantes qu'innombràbles. o1frande~, soit d'après le but BcPécial ,que se pro-
- Cujus nQmen Domoni. L'hébreu dit slmple- posait le donateur,toutes les esp~de 1'i~times

ment: Heureux l'homme qui faIt de Jéhoyah sous l'ancienne lol,et il les ,?ppose à l'obéIssance,
l'1Jbjet de sa. confiance. - Nt non respeltU... 1 qu'il place notablement au-dessus d'elles. ~re-
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124 Ps. XX~TX, 10-15.
10. Annuntiavi justitiam tuam in ec- 10. J'ai publié votre justice dans une

clesia magna; Elcce labia mea non prohi- grande assemblée; je ne fermerai pas
bebo, Domine, tu scisti. mes lèvres, Seigneur, vous le savez.

11. Justitiam tuam non abscondi in 11. Je n'ai pas caché votre justice dans
corde ineo; veritatem tuam et salutare mon cœur; j'ai proclam~ votre vérité et
tuum dixi. votre salut.

Non abscondi misericordiam tuam et Je n'ai point caché votre miséricorde
veritatem tuam a concilio multo. et votre vérité devant l'assemblée nom-

breuse.
12. Tu autem, Domine, ne longe facias 12. POlIr vous, Seignel1r, n'éloignezp8J!

miserationes tuas a me; misericordia tua de moi vos miséricordes; votre bonté et
et veritas tua semper susceperunt me. votre vérité m'ont toujours soutenu.

13. Quoniam circumdederunt me mala 13. Car des maux sans nombre m'en-
quorum non est numerus; comprehen- vironnent; mes iniquités m'ont saisi, et
derunt me iniquitates mere, et non potui je n'ai pu les voir toutes.
ut viderem.

Multiplicatre sunt super capillos capitis Elles sont plus nombreuses que les
mei, et cor meum dereliquit me. cheveux de ma tête, et mon cœur m'a

manqué.
14. Complaceat tibi, Domine, ut eru~s 14. Qu'il vous plaise, Seigneur, de me. me; Domine, ad adjuvandum me respice. délivrel"j Seign.eur, regardez vers moi

pour me seCOUrir.

15. Çonfundantliret revereantursimul," 15. Qu'ils soient confondus et,cQu.,'
'i' --"

" Is. LI, 7, etc.); mals cetOO conditIon devaIt sur. 12-1~. CInquième strophe: le psalmiste 4emande

\ " tout se rœllser aux temps messianIques, d'après à Dieu le pardon de ses péchés. - Tu autem.

E':" le célèbre oracle de Jérémie (XXXI, 3~), et tout TransitIon. Le pronom est emphatIque: ToI! de

~'Y; d'abord, Comme Il a été dIt plus haut (note du ton côté.- Ne longe Jactas... Hébr.: Ne retIens

'S", vers. 1) dans la personne du ChrIst lul-mGme, pas tes compassIons. C'est le mGme verbe qu'au

,,' dont l'obéissance toute parfaIte, sI efficaœ pour vers. 10 (Je n'al pas retenu mes lèvres), et les

le salut des nommes, est admirablement opposée deux Idées sont aInsI mises en corrélatIon avec

par saInt Paul (Hebr. x, 5-7) à l'inefficacIté des 1 beaucoup de délicatesse: Seigneur, l'al agI pour

sacrlllces légaux. L'Apôtre cIte ces lignes du vous; daignez agir aussI pour mol. - Suscepe.
psanme d'après la versIon des LXX, légèrement runt serait mIeux traduIt par l'optatif. Hébr.:

modlllée : c'est pourquoI Il dIt aoof/.a, un corps Que ta bonté et ta vérIté me gardent toujours 1

(dtu m'as adapté un corps»),anlleu de daures ». David n'a pas cessé de louer les perfections

La pensée est en réalité la même, quoique géné. divInes; Il espère (ln'elles continueront de lui

rallsée (Tu m'as donné un corps pour te seEvir, venir eu aIde. - Quontam... Voici qu'Il va pré.

ou, pour te l'Immoler). clser sa demande; son ciel s'est étrangement

10 -Il. QuatrIème strophe: tout en s'offrant obscurcI. - Oircuma.!derunt... mala: des affiic.
à Dieu comme victIme d'obélssanœ et d'amour, tlons sans nombre, et de tout genre, dues en

le psalmiste n'a pas manqué de louer publique- grande partie, comme Il l'ajoute aussitôt, à ses

ment ses divins attrIbuts. -Annunttavt. Hébr.: péchés. - Comprehenàerunt me tniquitates,..

bt.~arti; belle expression que les LXX ont très Locutlou d'une grande vigueur. d Le pécbé pour-

exactement traduite par Eùa"("(EÀtacXf/.1jv, l'al suit le pécheur comme nue j:'"émésis vengeresse,

annoncé à la façon d'une bonne nouvelle. - Le jnsqu'à ce qu'Il s'empare de lui et le châtie. »

thème de sa prédicatIon joyeuse, c'étaIent les Cf. Deut. XXVIII, 15; JOb,Vlll, 4; Provo v, 22.

principaux attributs extérieurs de Dieu: justt- - Non potui ut... HébraYsme, pour dire: Je

tiam..., veritatem...(sa IIdélité à ses promesses), ne puIs pas voir. Le chagrin et les larmes ont

salutare... (ses merveilleuses délivrances), mise. obscurci sa vue (cf. Ps. VI, 8: XXXVII, Il). Ou

ricordiam... (ses bontés Infinies). Et Il promet, bIen, ses maux ont rétréci et fermé son horizon.

en face de Celnl quI salt tout (tu sctsti). qu'Il - Super capillos... Hyperbole très ~xpresslve.

continuera de donner à sa louange, comme par Cf. Ps. XLVIII, 4. - Cor meum àereltqutt... Son

le passé, la plus grande publicité (tn eccles(a courage a faIbli, et Il est tenté de se livrer au

magna..., non prohibebo). désespoir. ..

3° DeuxIème partIe: la supplicatIon. Vers. ~4-16. Sixième strophe: second objet de la

12-18. prière de David, la confusIon et la mine de ses,

QuoIque exaucé sI mlsérlcordleusement dans ennemis. - Oomplaceat ttbt...: manIère délicate
le passé, DavId a besoin de nouvelles grâces, et de présenter la requête. - Ad adjuvandu,m...

Il les Implore maintenant avec confiance, après
\ respioe. Hébr.: hâte. toI de me seC9urir. Cf. avoir touché le }œur de Dieu par l'hommage de Ps. XXI, 19; XXXVII, 23. -:- Oonfundantur et

sa gratItude. "alnt art de la prière, sI -vIsIble revereantur... Ce verset 15 est une répétitIon

dans la plupart des psaumesl 'presque littérale du Ps. XXXIV, 4, 26. Lei vers.

':i;!;é,:;~".:c ' ,j,
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verts de honte, ceux qui cherchent ma qui qurerunt animam meam, ut auferant
vie pour me l'ôter. eam.

Qu'ils reculent en arrière et soient Convertantur retrorsum et reverean-
dans la confusion, ceux qui me veulent tur, qui volunt mi~i mala.
du mal.

16. Qu'ils soient à l'instant couverts 16. Ferant confestim confusionem
de honte, ceux qui me disent; Val val suam, qui dicunt mihi; Euge, euge!

17. Mais que tous ceux qui vous cher- 17. Exultent et lretentur super te
chent tressaillent en vous d'allégresse et omnes qurerentes te, et dicant semper; .
de joie, et que ceux qui aiment votre Magnificetur Dominus, qui diligunt salu-
salut disent sans cesse; Que le Seigneur tare t1.um.
soit glorifié!

18. Pour moi, je suis pauvre et indi- 18. Ego autem mendicus sum et pau-
gent; mais le Seigneur prend soin de per ; Dominus sollicitus est mei.
moi.

Vous êtes mon. aide et mon protecteur. Adjutor meus et protector meus tu es.
Mon Dieu, ne tardez pas. Deus meus, ne tardaveris.

PSAUME XL
1

1. Pour la fin, Psaume de David lui- ~ 1. ln finem, Psalmus ipsi David.m~me. -
2. Heureux celui qui a l'intelligence 2. Beatus qui intelligit super egenum ;

de l'indigent et du pauvre; le Seigneur et pauperem ; in die mala liberahit eum
le délivrera au jour mauvais. Dominus.

3. Que le Seigneur le conserve, et le 3. Dominus con servet euro, et vivificet
fasse vivre, et qu 'il le rende heureux sur eum, et beatum faciat euro in terra, et
la terre, et qu'il ne le livre pas au désir non tradat euro in animam inimicorum
de ses ennemis. ejus.
.
18 et 88. rappellent aussi le même Ps. XXXIV, son amliDtime, se fait remarquer par la vIolence
vers. 21, 25. 21. - Ferant confesttm... L'hébreu particulière de Sl\ haine. David demeure néan-

dit plus vIgoureusement : Qu'Ils soient dans la moins Inébranlable dans &es sentiments de con-
stupeur par l'effet de leur honte. - Euge,euge/ fiance en Jéhovah. et sa prière. qui est un appel'

Hébr.: he'a/l, hé'a/l.« Exclamation de Joie ma- au secours, respire le calme le plus touchant.-
ligne, à la vue du malheur d'autrnl." Trois parties: 1° dans leurs tribulations, les

17 -IS. Septième strophe: troisième objet de hoÎllmes miséricordieux peuvent compter sur une
la prière, le bonheur et la délivrance du psaI- protection spéciale du Seigneur. vers. 2 - 4; 2° le
mlste et de tous les bons. - E"",Uent et IlSten- poète décrit en termes plaintifs la haine de Sel

tur: heureux tout ensemble de l'humiliation des ennemis et la perfidie de ses amis. vers. 6-10;
méchants, de la fin de leurs propres souffrances, 8° prière aimante, vers. 11-13. Levers.l4 forme
et surtout de la gloire qui résultera de tout cela la doxologie du premier livre des Psaumes. -
pour Dieu. Cf. PB. XXXIV. 21. - Salutare tuum: Achltophel, le faux ami, est Ici le type du traître
le salut opéré par Dieu. - Ego autem... Sur le Judas, auquel Jésus-Chl'lst lui-même, saint
p.,lnt de conclure, David revient sur sa détresse Pierre et saint Jean, ont appliqué ouvertement
personnelle, mals avec la certitude, produite par le vers 10. Cf. Joan. XIII, lS. et XVII. 12; Act.
la fol, que Dieu s'inquiète aimablement de lui. J, 16.
,- Soupir ardent qui s'échappe de son cœur: fie 2° Première partie: bénédlctl!)ns que Dieu tient
tardaveris/ en réserve pour l'homme qui salt compatir aux

PSAUME XL maux de ses frères. Vers. 2-4.
B t h l ts'ri di " 1 . 2-4. Première strophe. Comparez la cinquième

en eureuœ es m . cor e=. parce quo béatitude évangélique Matth. v 1 dont ces

leur sera faIt mtB~rtcoràe. versets forment, pour a'lnsl dire, u~ c~mmentalre

1° Le titre. Vers. 1. anticipé. Quoique la description soit générale,
Ps. XL. - 1. L'auteur: 'pst David. L'o~ c'est lul-m~me que le psalmiste avait directe-

sion doit avoir été l'Infâme trahison d'Achlto- ment en vue en la traçant: s'étant toujours
phel, au commencement de la révolte d'Absalom. montré bon et miséricordieux pour le prochain.
Cf. II Reg. XVI. 23. - Le poète est malade et fi espère que Dieu aura eompasslon de lui dans

dans une très vive angoisse. Ses ennemis déSirent la situation pénible où fi se trouve actuellement,
impatiemment sa mort, et l'un d'eux, autrefois Cf. Job. xxx, 25. -" BeatuB. En tête du premlm-
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4. Dominus °'p~m fe!at illi super le- 4. Qu~ le Seigneur lui porte secours
ctum doloris êJUB. Umvêrsum stratum sur sonhtde doulenr. Vous avez retourné
ejus versasti iu iufirmitate ejus. toute sa couche dans sa maladie.

5. Ego dixi : Domine, miserere mei j 5. J'ai dit: Seigneur, ayez pitié de moi;
sana animam rneam, quia peccavi tibi. guérissez mou âme, car j'ai péché contre

vous.
6. lnirnici inei dixerunt mala inihi: 6. Mes ennemis ont dit du mal contre

Quando morietur, êt peribit nomen ejus? moi: Quand mourra-t-il, et quand périra
son nom?

7. Et si ingrediebatur ut videret, vana 7. Si l'un d'eux entrait pour me voir,
loquebatur j cor ejus congregavit iniqui- il me tenait de vains discours j son cœur
tatem sibi. amassait l'iniquité en lui-m~me.

Egrediebatur foras et loquebatur. Il sortait dehQrs, et parlait.
8. ln idipsum adversum me susurra- 8. Tous mes ennemis ensemble chu-

bant omfiês inimici mei j adversum' me chotaient contre moi j ils tramaient des
cogitabant mala mihi. maux contre moi.

9. VêtbUIil iniquum constituerunt ad- 9. Ils se sont ~rrêtés contre moi à
versum me : Numquid qui dormit non une parole iuique : Est-ce que celui qui
adjiciet ut resurgat? dort ne pourra jamais se lever?

10. Eteuim homo pacis/mere, in qu9 10. Même l'homme de mon intimité,

, -
\ ,

livre du psautIer, nous avons trouvé un ohant Quelques-unes de ieurs paroles: quando mOTie-
qui commence par une béatitude (cf. Ps. 1, 1); tur...1 Ils expriment ouvertement leur désir de
86ti'demler cantique, le Ps.XL, 8'OuVre au8s1 par le voIr bJelItÔt dlsparaltre, aveC toute sa rac'~
Bdal-us.. - Quo inteUigtt. O.-à-d. qui prend un (~ribtt nomtn). - St ingredoebatur...: pour 1&
8oln Intelligent, qui 8'lntére8se avec délicatesse visiter pendant 8a maladie, suivant la pratIque
et d'une manière pratique. Oe verbe ré8ume tous de tous les temp8 et de tous les pays. Of. IV Reg.
les témoignage8 de 8ympathle que l'on peut ma- VIII, 29, etc. - Vana loquebattw. Protestatlon8
nlfe8ter aux pauvres. Aux vers. 10-4, la récom- hypocrites d'allectlon, de dévouement. Et tandis
pense de ce généreux dévouement. - ln aie qu'Ils affirmaient ainsi hautement 'leur sympa-
mala: 8'11 arrive au bienfaiteur de8 affiigés d'être thle. leur cœur était rempli de haine: congre-
malheureux à 8on tour. - Oonservet... Tous les gavit iniquitatem... Locution pittoresque: Ils
verbes de8 vers. 3 et 4 8eralent mieux tradult8 ac.:umulalent dan8 leur esprit le8 observations
par 1(1 futur, Il part le dernier (versasti); car méchantes qu'Ils 8e propo8alent de manlfe8ter
Ils èXpriment plutôt des prédictIons certailles ensuite à ceux de leur clan (ver8. 'rb). - Egre-
que des souhaits. - Viviftcet : le bienfait d'nne diebatur : la visite achevée. - Loquebatur:

longue et heureu8e vie (bèatum faciat), 8Ur le donnant un libre cours à leur haille.
801 de là pàtt1ê (in ter1'a). -ln animam inimi- 8-10. TroisIème 8trophe : à la malice de 8e8
cortt;m : AbândOnllé à leur pouvoir, à leurs dé81r8 ennemis 8'e8t ajoutée l'horrible trahison d'un
hàllleux. ~ Opèm ferat iUi... Ilébr.: Ille 80U- amlllltime. - ln idipsum... susurrabant. La

tlendrà. TraIt graClëux. Of. P8. XVII, 35. - I7ni- scène qui se passe en dehors de la maison du
Ve1'8Um (a'{ec emp)àse) st..atum... vè..sasti. Le royal malade est retraeée d'une façon drama-
poète s'âdre8se tout à coup dlreOtement à Dlen, tIque. of Le8 confédéré8 attendent, avlde8 de non-
et Il emploie le ptétérlt prophétique, pour mar- velle8. Oomme 8'ils voulaient garder entre eux
quel' la réalisation anticipée de 8a description. leur 8ecret, que tout le monde connatt, ils 8e
Son langage est d'une déllcate88e extrême: Dieu parlent à voix ba88e, et Ils 8e réjoui8sent en 8'en-
ê8t censé dollner lui-même à 8on 8ervlteur xnalade tretenant du déllouement fatal. Il - f"erbum
te8 tendrëS SOinS dolIt un Oœur aimant 8alt si tniquum constitueront... Dan8 l'hébreu, la cita-
bien elltourer, d!LnS leurs 8oulfraliee8, ceUX qui tlon de leur8 propos méehantB commence dès
lui tiennent de près par l'allectlonou par le sang. rot endroit. LIttéralement: une cho8e de Bélial

3d Seconde partlê: David décrit ên terme8 (d'aprè8 quelque8 Illterprètt19, un crIme énorme;
plaintifs la halllê dë 8es ennêmls et là perfldlë plus probablement, une maladie lIIeurable) est
de ses amis. Vers. 6-10. coulée 8ur lui (comme du métal fondu; par

6-7. Seconde 8trophe : conduite cruelle de8 conséquent, elle lui adhère étroitement). Sur
ennemis dU poète. - Ego dixi. Il a tenu ce lan- l'ex;pres8Ion B"U'aZ, voyez Dent. XIII, 13, et le
gagë au temps de 8à profonde détro8se. - Sana commentaire. - Numquià qui dormit... PIU8
animam... Ilébra!8me, pour: Guér\8-mol. - clairement, d'aprè8 l'hébreu: Mailitenant qu'II
Quia peooavi... L'Idée e8t très condensée. Guéris- e8t couché, Il ne 8e lèvera plu8. Donc: c'en est
mol, c!Lrce sont mes péché8 qui m'ont attiré tait de lui, c'est un homme mort, - Homo pacis
ces maux. Of. Ps. xxx, 11, etc. - Di(I!èrUnt maZa meœ. IlébraY8me qui d4slgne un ami trè8 IIItlme.
mihi. O.- à - d. contre mOl. La malignité dei Of. Jer. xx, 10; XXXVIII, 32; Abd. 7, etc. - ln
ennemis est décrite Avec beaucoup de force. - quo speravi. DavId avait ml8 toute sa confiance
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en qui je me suis confié, et qui mangeait speravi, qui edebat panes ~eoa, magni-
Ii}°~ pain, a fait éclater sa trahison contre ficavit super me aupplantationem.
mOl.

Il. Mais vous, Seigneur, ayez com- Il. Tu autem, Domine, miserere mei,
passion de ~oi, et :essusc~tez-moi; et je et resuscita me, et retribuam eis.
leur rendraI ce qu'~ls mér~tent.

12. J'ai connu quel a été votre amour 12. ln hoc cognovi quoniam voluisti
pour moi, en ce que mon ennemi rie se me, quoniam non gaudebit inimicus
réjouira point à mon sujet. meus super me.

13. Vous m'avez accueilli à cause d~ '13. .MI}! autem propte~ inno,centiam
mon innocence, et vous m'avez affermI auaceplStl; et conflrmastl mè ln con-
pour toujours en votre présence. spectu tuo in ooternum.

14. Béni soit le Seigneur, le Dieu 14. Benedictus DoIninus, Deus Israel,
d'Israël, dans lei! I!iècles des siècles. Ainsi asooculo, et usque in sooculum. Fiat, fiat.
aoit~il. Ainsi soit-il.

1. ln finem, intellectus filiis Gore.

.
en Achltoilhel. - Qui tdebat pan6B... En Orient, de ses fautes. Ou bien, U veut dire Ici qu'fi était
l'hospltaUté établit des liens très étroits entre complètement Innocent a l'égard de ses ennemis.
celui qui la donne et ccux qui la reçoivent. Et - SUB~'. Hébr. : tu m'as soutenu. Voyez la
Ici il s'agIt d'une hospitalité royale, habituelle. note du vers. 4. - Oo11ftrmastt... tn conBpe"tu.-
- Mailntftcamt... 8upplantattonem. Dans l'hé- Ceux qui le baissent espèrent qu'fi va bientôt
breu, I8étaphore très énergique: ÏI a fait grand mourir, et que son nom même périra; Usait,
le talon contre mol. O..a-d. U a essayé de me lui, qu'fi sera a jamais admis, personnellement
frapper avec une violence tout animale et bru- et dans sa postérité, en la suave présence du
talc. La trahison de Judas a été autrement grande Seigneur, conformément a la grande promesse
et autrement criminelle que œlle d'AchitopheL II RI'.g. VII, 16. Le premier livre des Psaumes
Voyez la note du vers. 1. s'achève par œtte espérance, que la lumière de

4" Troisième partie: prière confiante. Ven. l'Évangile devait rendre plus belle encore.
11-13. 50 Conclusion de l, premIère partie du psautier.

11-13. Quatrième strophe. Dans la seconde Vers. 14.
partIe, DavId a montré l'extrême besoin qu'fi 14. Sur œtte doxologie aJ9utée aux quatre pre-
avait du secours de Jéhovah; U reprend maln- mlers livres des Psaumes en termes a peu près
tenant, pourla développer, ~ prière simplement uniformes, voyez l'Introduction, p. 6. - Bene-
ébauchée du vers. 5. - Tu autem. TransitIon atctU8... a Bœculo : d'éternité en éternité, a tout
et forte antIthèse. DIeu si bon, par opposItion Jamais. - Fiœ, jlat. Hébr.:' Amen, 'amen. Sou-
aux ennemis sans pitié. - ReBUBctta me. Hébr.: hait pleIn d'un saint enthousiasme.
relève-moi (de la couche sur laquelle U était .
étendu, vers. 9b). - Et retribuam. ~arole éton- LITN seoond. - PB. XLI-LXXI

Dante sur les lèvres du saint roI, et au milieu PSAUMES XLI KT XLII
d'une prière. Habituellenlent, dans ses anathèmes Un pieuœ Bervlteur de J~hot'ah, eœil~ loin de
contre ses ennemis, DavId laisse à DIeu le soin Sion et du tabernacle demande instamment
de la vengeance. Toutefois, s'U profère loi 00 1 &,ce d' OUMr ~6fltrer.
souhait direct, œ n'est pas comme simple par- a gr y p
tlculler, mals comme roi théocratique, et comme 10 Le titre. XLI, 1.
représentant de Jéhovah: a œ tItre, U avait le Ps. XLI. - 1. Les psaumes XLI et nu n'en
droit et le devoir de châtier lul-mAme œux qui font qu'un en réalité, comme le reconnaissaIent
avaient Indignement outragé sa dignité sacrée. déjà d'anciens Interprètes juifs et chrétiens:
- Oognovi : encOre le prétérIt prophétique. - c'est a tort qu'on les a séparés (probablement
VoluiBU me : que tu m'aImes. - Les mots quo- pour un motif liturgique, paroo qu'on chantait
ntam non... développent le pronom in hoc, placé quelquefois a part la troisième strophe. qui
en avant de la phrase d'une manière empha- forme maintenant le Ps. XLII). Au point de vue
tIque. - Gaudeblt. Plus fortement dans l'hé- du tond, U y a Identité de situatIon et de sujet:
breu : n ne poussera pas des cris de Joie (en sile cantIque s'arrêtaIt après le Ps. XLI, UseraIt
signe de vIctoire). - Propter tnnocenUam. Au Incomplet; car U y manquerait l'élément sI Im-
vers. ~, David a reconnu qu'fi avaIt gravement portant de la prIère, qui n'apPB1.att qu'au Ps. XLII.
offensé DIeu; mals U avait obtenu la rémission Au point de vue de la forme, l'unité est vrouvéu
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2. Quemadmodum desiderat cervus ad 2. Comme.le cerf soupire après les
fontes aquarum, ita desiderat anitnamea sources des eaux, ainsi mon âme soupire
ad te, Deus. vers vdus, mon Dieu.

3. Sitivit anima mea ad Deum fortem, 3. Mon âme a soif du Dieu fort et
viyum. Quandoveniam, et apparebo ante vivant. Quand viendrai-je, etparaîu'ai-
faciem Dei? je devant la face de Dieu?

4. Fuerunt mihi lacrymœ meœ panes 4. Mes larmes ont été ma nourriture
die ac nocte, dum dicitur miro quotidie: le jour et la nuit, pendant qu'on me dit
Ubi est Deus tuus? tous les jours: Où est ton Dieu?

o. Hœc recQrdatus 8um, et effudiiri 5. Je me suis souvenu de ces choses,
me animam m~am, quofi;iam transibo in et j'ai répandu mon âme au dedans de

-
plus nettement encore par le refrain (luar8 tri- tresse, XLI, 7-12; 2° prière aimante, xLII,î - 5.
sUs 8S, anima m8a.,. D8US m8us (XLI; 6 et 12; - 8ous le rapport littéraire on range ce cantique
XLU, 5), qui soude le Ps. XLII au PB. XLI, en parIniles plus beaux du psautier. On y remarque
même temps qu'II divise le tout en trois strophes de magnifiques Images et une délicatesse exquise
égales. De pius, ces trois strophes « se relient de sentiments.
entre elles et s'entrelacent en quelque sorte par 2° Première strophe: soupirs vers Dieu et
des répétitions D qui proclament aussi à leur vers le sanctuaire de Sion. XLI, 2-6.
manière l'indivisibilité du pnème (comp. XLI,4b 2-6. (luemadmodum... Dès le début, compa-
et 11"; XLI, 10" et XLU, 2b; XLI, 3b et XLU, 3b). raison d'une élégance et d'une force extraordl-
Les mots Psalmus Dat!ià, placés en avant du nalres. - D8sidel'at, L'hébreu emploie un mot
Ps. XLU dans les LXX et la Vulgate, manquent rare, qu'on ne trouve qu'Ici et Joel, l, 20, et qui
dans l'hébreu, et ils sont certainement apo- marque de très ardents désirs (LXX: l7tt7to.
cryphes. - Le titre (ps. XLJ,l) indique la n~ture 6.!). - Cervus. D'après l'hébreu: la biche. -
et l'auteJlr du c~ntlque. C'est un maSkil (Vulg.: Ad fontes aquarum. Deux pluriels très expres-
int8llectus), ou poème qldactlque. Il a été com- slfs: des canaux coulant à pleins bords, et ca-
posé par les «fils de Coré» (fi/iis COTe: le datif pables d'assouvir promptement la soif la plus
au lieu du génitif est un hébraYsme, comme brfilante. -'- Les saintes ardeurs du psalmiste
«ipsi David» en d'autres endroits), c.-à-d. par pour Dieu et pour le tabernacle appafralssent
l'un des membres de œtte famille célèbre, issue maintenant dans toute leur étendue: ita d8Si-
,lu lévIte rebelle dont Dieu avait châtié l'impiété àerat... - Sitivit... Motif de ce violent désir. -
d'une manière sl terrible. Cf. Num. XVI. Elle Ad Deum fortem, vivum. Hébr.: de Dieu, du
avait acquis une grande importance à l'époque Dieu vivant. Épithète fort bien choisie: le Dieu
de David,et elle fournit au sanctuaire des por- vivant rafrarchlt l'âme comme l'eau vive rail'aI-
tiers et des chantres jusqu'au règne de Josaphat. chlt le COl'PS. -- Quando veniam : à Jérusalem,
Cf. I Par. VI, 16 et ss.; lX, 19, 26; II Par. xx, 19, à Sion, devant le tabernacle, lieux sacrés dont
etc. Les psaumes XLUJ-XLVUJ, LXXXUJ, LXXXIV, le poète a été éloigné malgré Ini. Sur l'emploi
LXXXVI et LXXXVI!.. ont été également composés de la locution ante faciem Dei pour désigner le
par les «fils de Coré D. - L'anteur des PB. XLI sanctuaire israélite, comp.Ex. XXiIi, 17; XXXIV, 23;
et XLII est bien loin de Jérusalem, d'où l'ont Deut. XVI,16; I Reg. l, 22; Ps. LXXXIII, 7, etc.
chassé des ennemis triomphants. Dans son exl1, - Au vers. 4, le psalmiste décrit l'angoisse que
11 souffre surtout de ne pouvoir plus adorer Dieu lui causait cette situation. PUeront... lacrymal...
devant le tabernacle; aussi conjul'8-t-l1ardem- panes: locution toute classique; le chagrin l'em-
ment le Seigneur de le ramener bientôt à Sion. pêche de manger, et ses larmes sont son unique
Le sentlnlent d'une vive douleur alterne dans ce nourriture (cf. I Reg. l, 7; Job, m, 24; Ovide,
poème avec celui d'une confiance inébranlable; Metam., x, 288: or Cura, dolorque anlml, lacry-
mais, conforInément aux lois de la nature, c'est mœque alimenta fuere D). - Dum dicitur .'. :
le premier qui est surtout décrit; la douléur mt..' Langage a1J.reux que lui tenaient Ironi-
s'épanche donc lo!)guement, jusqu'à ce que, vers quement ses ennemis triomphants ou ses amis
la fin, l'espoir reprenne le dessus. - On a beau- désespérés. Rien de plus déchirant pour une
coup di8cuté sur l'occasion et la date de la com- âme aussi unie à Jéhovah que la sienne. Cf. PB.
position: le temps de la révolte d'Absalom parait LXXVIIi, 10; Joel, II, 17; Mlch. VII, 10, etc. Notez
cependant tout indiqué par le sujet même du l'emphase du pronom mus: Ton Dieu, sur qui
cantique; David dut alors quitter sa oapltale, tu comptais absolument. - HtBCTecordatus sumo
franchir le Jourdain,et demeurer quelque temps Mieux vaudrait le présent: Je me rappelle. il
dans la province de Galaad, où nous le montre se distrait de ces cruelles injures en se rappe-
précisément la seconde strophe (vers: 7 et ss.; lant l'heureux passé (htBc, ce qui va suivre:
voyez les notes). Le poète l'y accompagna sans or quonlam.." » vers. 5"). - Effuài in m8: 11
doute, partageant toutes ses impressions. - éPanche son âme, laissant déborder ses sentiments
Comme 11 a été dit plus haut, trois strophes ou les plus intimes. - Q".ontam tTansibo... D'après
parties d'égale dimension, bien délimitées par la Vulgate, horizon consolant dans l'aveulr. Mals
le refrain: 1° soupirs vers Dieu, XLI, 2 - 6 ; l'hébreu doit être plutôt traduit par l'Imparfait
'° plaintes et description d'une profonde dé- (d'anciens psautiers latins ont C Ingredlebar »).
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moi-m~me. car je passerai dans le lieu locum tabernaculi admirabiliB usque ad
du tabernadle admirable jusqu'à la mai- domum Dei,
son de Dieu, . . - . .

parmi les chants d'allégressè et de ln voce exultatiolliB et confesslollis,
louange, pareils au bruit d'un festin. Bonus epulantis.

6. Pourquoi es-tu triste, mon âme? et 6. Quare tristis es, anima mea? et
~urquoi me troubles-tu? quare conturbas me?

Espère en Dieu,. car je le louerai Brera in Deo, quoniam adhuc confite--
encore, luI le salut de mon visage bor illi, salutare vultus mei,

7. et mon Dieu. 7. et Deus meus.
Mon âme a été toute trQublée en moi... Ad meipsum anima mea conturbata

,
Le poète se rappelle sesdouccs visites d'autrefois slons vient l'admirable et touchant refrain
au tabernacle, et Il en déorlt magnlllquem~nt, (vers. 6), dans lequel la partie supérieure de
surtout dans le texte original, les circonstances l'âme exhorte et encourage la partie Inférieure,'
grandioses. - In locum... admlrabtlis. Hébr.: moins forte, plus Impressionnable et plus facile-

ment écrasée. -Quare tristi8: r,out à fait triste
(1tEpCÀU1tOç), disent les LXX à la suite de l'hé-
breu (littéral.: Pourquoi t'abats.tu?). - Con.
turbas... L'hébreu peut signltler aussi: Pourquoi
gémis-tu? - Spera in Dao. Mieux: attends Dieu;
ce qui exprime tout ensemble la résignation et

1 la conllanœ. - Adhuc confttebor: à Sion, au
J tabernacle, co~me autrefois (cf. vers. 5). -

.. '"1
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La biche columune.

(Quand Je marchais) parmi la foule pressée, quo Balutare vullusmet. Métaphore. Dieu fera briller
Je la conduisais vers la maison de Dieu. - I.. le sa]ut devant son pieux serviteur. L'hébreu dit" OOl;e e",uUatiD"tS. Cette pieuse foule, en s'avan- actuellement: Je saJut de ta faœ; c.-Il-d.le salut

çant processlonneUement,ers le sanctuaire, chan. qui vient de Dieu (cf. Num. VI, 25; PS.IV, 1, etc.);
tait de Joyeux cantiques. - Bonus epulantis. mals on préfère à bon droit la leçon de la Vulgate
Hébr. : la multitude cn fête. Dans les LXX: et des LXX.
.:]xouç ÉopTcil;oVT"'V, le bruit de gens en fête. 30 Seconde strophe: plainte amoureuse. XLI
La Vulgate a' envisagé l'uu des principaux côtés 1-12.
de la fête: les festins sacrés qui Yaccompa- 1-12. Ad me ipsum... conturbata. Dans l'hé.
gnalent; de là sa traduction. ~ Aprè$ œs elIu- breu : Mon âme est abattue (repliée) sur moi-

, .. . 6*
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130 Ps. XLI, 8 - XLII, 1.

est; propterea memor ero tui de terra même; c'ést pourquoi je me souviendrai
Jordanis, et Hermoniim, a monte modico. de vous, du pays du Jourdain, de l'Her-

mon, et de la petite montagne,
S. Abyssus abyssum invocat, in voce S, L'abîme appelle l'abîme, au bruit

cataractarum tuarum. de vos cataractes.
Omnia excelsa tua et fluctua tui super Toutes vos vagues amoncelées et vos

me transierunt. flots ont passé sur moi.
9. ln die mandavit Dominus miaerf- 9. Pendant le jour le Seigneur a e~-

cordiam suam, et nocte canticum ejus. voyé sa miséricorde, et la nuit son can-
tique.

Au dedans de moi est une prière pour
le Dieu de ma vie,

10. Je dirai à. Dieu: Vous êtes mon
défenseur;

quare oblitus es mel? et quare coll- pourquoi m'avez-vous oublié? et pour-
'tristatus incedo, dum affiigit me iniml. qùoi faut-il que je marche attristé, tan-
cus? dis que l'ennemi m'afflige?

Il. Dum .oonfringuntur ossa mea, 11. Pendant que mes os sont brisés,
ex'probraverunt mihi qui tribulant me mes ennemis qui me persécutent m'ac-inlmici ' mei, cablent par leurs reproches,

dum dicunt mihi per singulos dies: me disant tous les jours: Où est ton
Ubi ellt Deus tuus? Dieu?

12. Quare tristis es, anima mea? et 12. Pourquoi es - tu triste, mon âme?
qual'è conturbas me? et pourquoi me troubles- tu?

Spera in Deo, quoniam adhuc confi- Espère en Dieu, car je le loueraien1Jore,
tebor illi, salutare vultus mei, et Deus lui le salut de mon visage et mon Dieu.
meus,

PSA UME XLII

1. Psalmus David. , l, Psaume de David.
Judica me, DèUB, et discerne causam Jugez-moi, Ô Dieu, et séparez ma

ma~e. - Propterea memor... tui. Sentiment Plus haut, vera. a, le poète s'encourageait, au
tout exqul8 : plus le poète est amlgé, plus 11 se souvenir de son bonheur passé; 11 se console
reto.urnevers Dieu, comme vers son umq~e source maintenant à la pensée d'un avenir mellleur, Dieu
de consolation, - De terra Jordanis, D'après les « commandera» (ainsi porte l'hébreu) à sa bonté
mote suivants, ie payS situé à l'est et au nord-est de le sauver, et le psalmiste emploiera à chanter
du Jourdain, David alla chercher un abri dans ce nouveau bienfait toute la nuit qui suivra cet
œs réglons, lorsque la revolte de son Illa l'obligea heUreux jour (nocte cantloum.,,), il cite un frag-
de s'enfnlr de Jérusalem en toute hâte. Cf. II Reg. ment de son futur cantique: D!cam...: S'UBce-
xvlI,22,24, 27, et l'AU. géogr" pl, VII, - Der- ptor meus". (hébr,: mon rocher; cf,Ps.XVII,2,
moniim, Ce pluriel, qui n'est employé nulle part et la note), - Quare oblitus.., Plainte toute liliale,
allleurs, désigne l'Hermon avec tout son masalt, I!n attendant et pour hâter la dellvranœ. - Con-
tous ses contreforts. - A monte modico. Hébr.: tristatm. H4br.: en demi, Cf, Ps, XXXIV, 14, et
dù mont Miz'ar; car c'est là vraisemblablement la note. - Confringuntur 08Sjl.., Métaphore qui
un nom propre, q!le portait une colline des alen- Indique une domeur extrame. - Ubi... Daus
tours de l'Hermon, ~ Aby88U8 abyssum,.. Image mus' Le blasphème déjà signalé plua haut
gr.lndlose: les vagues de l'océan, les ilote des (vers, 40), .
cours d'eau se succèdent et se remplaœnt régu- 4° Troisième strophe: prière confiante. XLII,
llèrement, s'appelant, pour ainsi dire, l'un l'autl'e : 1-1,
.,Insl faisaient alors, pour David et ses IIdèles « Le Ps, XLll elt récité tous les jours au pied
amIs, les maux sans nombre qui se préèlpltalent de l'autel par le prêtre qui va olfrir le saint
sur eux comme des masses Inondantes. - In sacrltlœ, Par les hesl.tatlons qu'lI exprime, avec
tIOce cataractat"Um.,. Les cascades ne manquent ses alternatives de trouble et de contlance, 11
pas dans la région de l'Hermon, et, quand les est admirablement propre à exprimer les sen-
orages amènent des pluies abondantes et son- tlmènts qui remplissent le cœur du ministre de
daines, les torrents roulent avec fracas dans leurs Dieu à ce moment solennel. » (Man. bibI., t, II,
lits encaissés, entralnant des fragments de roc n. 714.)
et tout œ qu'lis rencontrent, - Omnia excelBa,.. PB. XLII. - 1-5. Judica me, Cf. Ps, VII, 8;
H4br, : toutel tes vagues, - In die mandallit", XXT, 1: XXXIV. î, 24. Bien loin de craindre les
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132 Ps. XLII, 2 - XLIII, 1.

meam de gente non sancta j ab homine cause de celle d'une nation qui n'est pnB
iniquo et doloso erue, me. sainte j délivrez -moi de l'homme mé-

chant et trompeur.
2. Quia tu es) Deus, fortitudo mea j 2. Car voIla êtes ma force, Ô Dieu j

qu:are me tepulisti? et quare tristis pourquoi m'avéz.vous repoussé, et pour-
inéedo, dum affiigit me inimicus? quoi dois-je marcher attristé, pendant

que l'ennemi m'afflige?
3. Emitte lucem tuam et veritatem 3. Envoyez votre lumiere et votre

tuam: ipsa me deduxerunt, et adduxe- vérité: elles me conduiront et m'ame-
runt in montem sanctum tuum, et in neront à. votre montagne sainte et à. vos
tabernacula tua. tabernacles.

4. Et introibo ad altare Dei, ad Deum 4. Et j'entrerai Ii. l'autel de Dieu, au
qui lretificat juventutem meam. Dieu qui réjouit ma jeun'esse.

Confitebortibi in cithara, Deus, Deus Je vous louerai sur la harpe, Ô Dieu,
meus. mon Dieu. '5: Quare tristis es, anima mea? et ' 5. Pourquoi es.tu triste, mon âme? et

'!' quare conturbas me? pourquoi me troubles-tu?
, Spera in Deo, quoniam adhuc confi- Espère en Dieu, car je le louerai encore,

tebor illi, salutare vultus mei, et,Deus lui, le salut de mon visage et mon Dieu,
meus.

PSAUME XLIII

1. ln finem, filiis Core, ad intellectum. 1 1. Pour la fin, des fils de Coré, pour
c l'instruction.

Jugements divins, le pBalml8te les désire, au con- pas non plus de beauté: le DIeu de la Joie de
traire, pour démontrer au plus tôt son Innocence mon allégresse; c.-II-d, la source unique et Iné-
et obœnlr du Seigneur Justice et délivrance. - puisable de tout mon saint bonheur. - DBU8,
Df.8oorne oausam... M... Hébr.: plaide ma cause Deus meus: répétition pleine de force et de sua-
contre... - Gente non sancla. Tout un peuple vlté. - Quare t,istts es... Le refrain, qui reœntlt
hostllè : c'était le cas pour David et ses amis, maintenant avec une énergie nouvelle. Comme
au temps delarévolted'Absalom.-Abhomine. on l'a dlt,« les deux voix (du découragement
Cette expression est probablement collective, et et de la confiance) qui, au début, étalent presque
syncnyme de « gente ]). SI elle désigne un per- en complet désacccrd, se trouvent, à la' lin, en
sonnage Isolé, fi s'agirait sans doute d'Achltophei, parfaite harmonie; cela.. sans la moindre vlo-
qnl10ua alcrs un rôle si considérable. Cf. Ps. ~cnce. })
XLI, 10, et la note. - Quia tu es, Deus... Ce PSAUME XLIII
vers; 2 est presque la reproduction littérale de .PS..XLI; 10. - Deux quarsdouloureux. Le psal- Israe"Z,se s~~nant des anttques bienfatt. ~8
miète a conscience d'aimer BOn DIeu et d'en être Jého.vah, .nvoque son accours dans un pé, LI
aimé: pourquoi donc est-ll traité par lui comme emtreme.
un ennemi? - Emttte Zucem... et verltatem.., 1° Le titre. Vers. 1.
Deux « alles d'ange}) pour le ramener au sanc- PB. XLIII. - 1. PiZtts COTe ad tntsZlectum.

" tualre. Par sa lumière, Dieu dissipera les ténèbres Psaume didactique des IIls de Coré. Cf, Ps. XLI, l,
f de la situation présente; par sa vérité, Il accom- et la note, - C'est un poème national que nous

pllra ses anciennes promesses. - Deduœerunt, avons IcI. « Le peuple d'Isra~l est mIs en scène,
adduœerunt. il serait plus correct de tradul,e et c'est lui qui parle, ou du moins le psalmiste
par le futur.,- Inmontem Banctum:la sainte parle en scn nom... La matière du psaume est
colline de Sion. Cf. Ps. il, 6. - Tabernacula une aftreuse calamité frappant la nation et causée
tua. LeplurleldemaJ.esté; ou bien, allusion soit par ses ennemis... (Pour toucher davantage le
à'la triple tente qui recouvrait le sanctuaire, soit cœur du Seigneur, dont on Implore la protection),
aux trois chambres du tabernacle (AtZ. at'C~I., on met en parallèle les maux présents dont Dieu
pl. XLV, IIg. 1, fi; cf. Ex. XXVI, 1 et ss.). - Et afllige scn peuple avec les biens oppcsés dont Il
tntroibo... (vers. 4). Le poète anticipe avec délices l'avait comblé à une autre époque. ]) (Patrlzl.)
ce qu'Il fera 10rsqu'lllul aura été donné de ren- - La date de la composition est dlfllc!le à déter-
trer à Jérus~lem. - Ad altare: l'autel des holo- miner, comme le démontrent les divergences
caustes, sur lequel Il ollrlra des sacrillees d'action étonnantes des critiques BOUS ce rapport. La place
de grâces. - Aà Deum, qui !œtt,/icat... Très belle que ce cantique occupe dans le psautier prouve
pensée. Mals l'hébreu a une variante qui ne manque qu'Il appartient à une époque assez ancienne
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2.0 Dieu, nous avons entendu de nos 2. Deus, auribus nostris audivimusj
oreilles j nos peres nous ont annoncé patres nostri annuutiaverunt nobis

l'œuvre que vous avez faite en leurs opus quod operatus es in diebus eorum,
jours, et aux jours anciens. et in diebus antiquis.

3. Votre main a exterminé les nations, 3. Manus tua gentes disperdidit, et
et vous les avez établis à leur place; plantasti eos:j aftlixisti populos, et expu-
vous avez affligé les peuples, et vous listi eos.
les avez chassés.

4. Car ce n'est point par leur glaive 4. Nec enim in gladio suo possederunt
qu'ils ont conquis ce pays, et ce n'est terram, et brachium eorum non salvavit
pas lem' bras qui les a sauvés; eos j

mais c'est votre droite et votre bras, sed dextera tua et brachium tuum, et
et la lumiere de votre vi1Jage, parce que illuminatio vultus tui, quoniam compla:
vous les aimiez. cuisti in eis,

5. Vous êtes mon roi et mon Dieu, 5. Tu es ipse rex meus et Deus meus,
vous qui ordonnez le salut de Jacob. qui mandas salutes Jacob.

6. Par vous nous renverserons nos 6. ln te inimicos nostros ventilabimus
ennemis, et en votre nom nous méprise- cornu, et in nomine tuo spernemus insur.
rons ceux qui se levent contre nous. gentes in llobis.

7. Car ce n'est pas dans mon arc q~e 7. Non enim in arcu meo sperabq, et
je me confierai.. et ce n'est pas mon gladius meus non salvabit me.
glaive qui me sauvera.

~
(voyez l'Introductlon,p. 6-7), et nous nousran- peuple. Of. Ex. x, 2; XII, 26, etc. - Opus: l'Ins-
geons volontiers à l'opinion d'après laquelle U tallatlonde la raye sainte en Palestine. - Manus
devrait sa naissance à l'Invasion sanglante des tua.,. Grande emphase dans l'hébreu: ToI, ta
Iduméens sur le territoire d'IsraiJI, tandis que main, tu as expulsé (Vulg.: à/,speràtàft) les
David combattait an loIn les Syriens. Of. Ps. nations (gentes, les nombreuses tribus chana-
LXX, 1: II Reg. Vill, 13; I Par. xvm, 12. - Trois néennes qui occupaient alors la Palestine). -
parties: daus la première, vers. 2-9, les Israélites P!antastt: métaphore qui sera développée en
rappellent à Jéhovah les grands prodiges qu'il un beau langage au PS.LXXIX, 9-13 ; cf. Ex. xv, 17.
a a~trefois opérés en leur faveur, et Us appuient - Au lieu de expu!fstt eos, l'hébreu porte: et
sur ce glorieux passé l'espoir d'être toujours valn- tu les as étendus (les Israélites; c'est la contl-
queurs de leurs ennemIs; dans la seconde, vers. nuatlon de l'Image «pla11tastl D); - Nec entllt...
10-22, Us décrivent leurs calamités présentes, en Développement des mots « toi, ta main... D du
affirmant qu'Us ne les ont méritées par aucun vers. 3. O'est parle tout-puissant concours de
crime spécial; la troisième, vers. 23-26, consls~ Jéhovah, et nullement par leurs propres forces,
eu une ardente prière pour obteulr une délivrance que les Hébreux s'emparèrent du pays de Cha-
immédiate. - Au point de vue littéraire, admi- naan. Sa!vabit devrait être au prétérit. - n!u-

" rable élégie, aux couleurs vives et tragiques. - minatio vuUus...: l'admirable métaphore qui
Au temps des Machabées, les Juifs perséçutés designe si fréquemment la faveur divine. -
chantaient souvent ce douloureux cantique (cf. Quontam comp!acutstt... C'est le cœur même de
l Mach. l, 66). Saint Paul, Rom. Vill, 36, cite Jéhovah qui a mis son bras en mouvement pour
le vers. 22, qu'il applique aux souftrances des protéger Israi!l. Cf. Deut. IX.
premiers chrétiens. fi - 9. Seconde strophe: confiance que cette

2° Première partie: se souvenant des prodiges antique protection du Seigneur inspire aux Israé-
autrefois opérés en leur faveur par Jéhovah, les IItes actuels. - Tu... tpse; in te, tn nomine
Israélites manifestent en lui la plus ferme con- tuo. Tous œs mots sont fortement accentués.-
dance. Vers. 2- 9. Bex meus. Jéhovah était réellement roi d'Israi!l.

2-4. Première strophe: l'installation merveU- Cf. Deut. XXXIll, fi, etc. - Mandas sa!utes. Plu-
leuse des Hébreux dans la Terre promise. Beau: rlel significatif, comme en beaucoup d'autres
coup d'art dans la mise en scène: ce trait con- passages. L'hébreu emploie l"lmpératlf: Ordonne
venait entre tous pour exciter la pitié de Dieu, les délivrances... Jacob est ici un nom générique,
puIsqu'il lui rappelle une de ses œuvres les plus qui représente la race entIère du glorieux pa-
grandIoses, actuellement menacée de ruine. - trlarche. - Vers. fi : sI Dieu veut et ordonne
Au vers. 2,. court et majestueux exorde: les le salut de son peuple, le triomphe sera prompt
suppliants énoncent d'abord d'une manière géné- et complet. Ventilabimus cornu est une figure
raie le magnifique prodige qu'Us décriront ensuite empruntée aux mœurs des taureaux, des bisons,
en détail (vers. 3-4). - Auribus... auà'vtmus: qui saisissent leurs ennemis entre leurs cornes
par les récits de leurs pères, comme U est ajouté et les lancent en l'air. - Spernemus. Hébr. : nous
aussitôt. La loi pl~escrlvalt formellement !lUX foulerons aux pieds; locution qui complète
chefs des fanlilles d'instruire leurs enfants des l'image. - Non... in arcu meo. Qu'auraient pu
prodiges que pieu avait accomplis pour son les. Israélites, à eux seuls, contre tant de r&ce8
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8. Salvasti eninî nos 4e affiigentibus 8. Mais c'est vous qui nous avez sauvés
nos, et odientes nos confudisti. de ceux qui nous affligeaient, et qui

avez confondu ceux qui nous haïssaient.
9. ln Deo laudabimur tom die, et in !}. En Dieu nous nous glorifierons tout

nomine tuo confitebimur in sreculum. le jour, et nous célébrerons à jamais
votre nom.

10. Nunc autem repulisti et confudisti 10. Mais maintenant vous nous avez
nos; et non egredieris, Deus, in virtu- repoussés et couverts de honte, et vous
tibus nostris. ne sortez plus, ô Dieu, avec nos armées.

11. Avertisti nos retrorsu~ post ini- 11. Vous nous avez fait tourner le dos
micos nostros, et qui oderunt nos diri- à nos ennemis, et ceux qui nous haïs-
piebant Bibi. ~aientnous mettaient au pillage.

12. Dedisti nos mnquam oves escarumj 12. Vous nous avez livrés comme des
et in gentibus dispersisti nos. brebis de boucherie, et vous nous avez

dispersés parmi les nations. '
13. Vendidisti populum tuum sine 13. Vous avez vendu votre peuple à

pretio j et non fuit multitudo ln com- vil prix, et il n'y a pas eu foule dans
mutationibus eorum. l'achat qui s'en est faIt.

14. Posuisti nos opprobrium vicinis 14. Vous nous avez rendus l'opprobre
nostris j subsannationem et derisu~ his de nos voisins, et un objet d'insulte et
qui sunt in circuitu nostro. de moquerie pour ceux qui nous en-

tourent.
15. Posuisti nos in similitudinem gen- 15. V oua nous avez rendus la fable des

tibusj commotionem capitis in populis. nations; les peuples branlent la tête à
, notre sujet.

16. Tota die verecundia mea contra 16. Tout le jour ma honte est devant
me est; et confusio faciei mere coope- mes yeux, et la confusion de mon visage
ruit me, me couvre tout entier,

17. a voce exprobrantis et obloquentis, 17. à la voix de celui qui m'outrage et
a facie inimici et persequentis. m'injurie, à la vue de l'ennemi et du

persécuteur. 1

bel11queuBes, étroitement confédérées entre elles? oves escarum. Hébr.: comme des brebIs de bou-
- ln Dea laudabimur. Ils ne se glorlderont cherle. Comparaison toute pathétique. - ln gen-
donc qu'en Dieu, auquel Ils doivent tout, et non tibus disper8isti: soit que les Juifs se fussent
dans leurs propres forces. Cf. Ps. x, 3, Dans ~tés d'eux- mêmes dans les pays voisIns, pour
l'hébreu.. à la dn du vers. 9, un 8élah ou torte échapper aux envahisseurs cruels, soit qu'un
de la musIque pour soulIgner œtte pensée. c Le grand nombre d'entre eux eussent été faIts prl-
psaume plane Ici sur les joyeuses cimes de la sonnlers de guerre et vendus à l'étranger. -
louange: mals Il en est précipité tout à coup Venàidisti : livrés par Jéhovah lui-même. Sur
pour tomber dans la plainte amère. Il œtte locution énergIque, voyez Deut, xxXII, 30:

30 Seconde partie: Israi!r, quoique ddèle à Jud. ll, 14; III, 8; IX, 2, 9, d'après l'hébreu. -
son Dieu, est maintenant plongé dans une huml- Sine pretio: sans rien recevoIr en échange,
I!~tlon et une détresse profondes, Vers. 10-2~. comme des objets dont on veut se défaire abso-

10-17. TroisIème stropbe : Jéhovab ayant lument. - Et non fuit multitudo..: C'est au tond
abandonné son peuple,oolul-cl a été valnéu et la même Idée. Lorsque Dieu a vendu son peuple
huml11é par ses ennemis. ~ Nunc autem. Tran- (tn commutationtbus...; dans l'antiqulté, les
sitlon. ~e contraste est abrupt et saisissant. Dieu ventes consistaient souvent en échanges), fi ne
est envisagé comme la cause du récent,désastre s'est présenté que tort peu d'acheteurs; en toute
(repulisti, confuàisti, etc.), de même que celle hypothèse, Il fallait donc vendre à vil prix. L'bé-
des victoires antérieures. - Non egredieris...: breu est plus simple: Tu n'as pas augmenté leur, Il ne sort plus comme autrefois à la tête de leurs prIx: c.-à-d. tu ne les as pas estimés à une grande

armées (in 1Iirtutibus~.), pcur les aider à trlom- vllleur. - Posuisti... opprobrtum. Les vers. 14-17
pher de leurs ennemis. Cf. Ps. XXllr, 10; - Aver' relèvent un trait spécial des souffrances d'Israi!l
tisti nos retrorsum... Plus clairement dans l'bé- durant cette crise terrible: l'état de profonde
breu : Tu nous tais reculer dev~nt l'ennemi; Au humiliation auquel Il tut réduit. - ln 8imili-
lieu de pool inimicos, les LXX ont 1tapœ TOU. tuàinem. Littéral.: un proverbe (mâ.§at); mals
t.X6pov. (le psautier romain et saint Augustln: en mauvaise part. Cf. Job, XVII, 6. - VWinis,
c prœ ln1mlcls'). œ qui donne la même pensée his qui in uircuitu... : les peuples limitrophes.
que le texteprlmltU. - Diripiebant Bibi. Pillage tels que les Phéniciens, les Moabites, etc. Gen-
universel sur le territoire Isméllte. qui était alors tibus: les nations plus loIntaines, - Pola die...
complètement dégarni de troupes. - Panquam CIIntra me, C.-à-d.e~ fa~e de ~O\, sous mes
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. 18. Tous ces maux ~!,nt venus sur per nos.;
nQusj et pouria,nt nous ne vous avons non egl-
pa.so~~lié, etnousn'av?ns pas agi avec
lmqmte contre votre allIance.

19. Et notre cœur ne s'est point retiré 19. Et non I;'ecessit retro cor nostrnm j
. en arrière j et vous avez détourné nos et declinasti semitas nostras a via tua.

pas de votre voie.
20. Car vous nous avez humiliés dans 20. Quoniam humiliasti IIOS in loco

un lieu d.'aftliction, et l'ombre de 1a aftlictionis, et cooperuit nos umbra mor-
mort nous a recouverts. tis.

21. Si nous avons oublié le nom de 21. Si obliti sumus nomen Dei nostri,
notre Dieu, et si nous avons étendu nos' et si expandimus manus nostras ad deum
mains vers un dieu étranger, alienum, .

22. Dieu n'en redemandera-t-il pas 22. nonne Deus requiretista? Ipse enim
compte? Car il connatt les secrets du novit abscon~ita cordis.
cœur.

Car c'est a causè de vous que nous Quoniam propter te mortificamur tota
sommes tous les jours livrés à la mort, die; restimati sumus sicut oves occi-
et qu'on nous regarde comme des brebis sionis.
de boucherie.

23. Levez-vous j pourquoi dormez'-vous, 23. Exurge j quare obdormis, Do-
Seigneur? Levez - vous, et ne nous r~- mine? Exurge, et ne repellas in finem.
poussez pas à jamais.

24. Pourquoi détournez - vous votre 24. Quare faciem tuam avertis? obli-
visage? pourquoi oubliez-vous notre mi- visceris inopire nostrre et tribulationis
sère et notre tribulation? nostrœ?

25. Car notre âme est humiliée dans 25. Quoniam humiliata est in pulvere
la poussière, et notre sein est comme collé anima nostra j conglutinatus est in terra
à la terre. venter noster.

26. Levez- vous, Seigneur j ~ecourez- 26. Exurge, Domine; adjuva nos, et
nous, et rachetez - noqs à cause de votre redime nos propter nomen tuum.
po~. !
" 1

yeux.- .A. "OcB..., a facie... Ce qui renouvelait et plongés dans les épal_s ténèbres du malheur.
constamment la confusion d'Israêl: <l'une part, - Si obliU... Comparez Job, XXXI. Pour le fond
les paroles outrageantes; de l'autre, les gestes et pour lac forme, cette protestation ressemble
~naçants ou méprisants de ses ennemis. beaucoup à celles du saint patriarche. - Eo:pan-

18-22. Qnatrième strophe: les Israélltes ont dimus manus : le geste de l'adoration (.A.!!.
pourtant consolenoe de n'avoir rien fait qui excltAt arch., pl. xcv, fig. 8; pl. XCVI, fig. 5-6). - Ipse
la colère de leur Dieu, de manière à leur attirer enim nollit... Malgré cela, les Israélites ne re-
un tel châtiment. - Hœc omnia : tous les détails doutent pas le regard scrutateur de Jéhovah.'-
douloureux qui ont été mentionnés depuis le Quoniam... mortiftcamur... Non seulement Us
,vers. 10. - Neo obliU sumus. Description tou. n'ont pas oublié leur DIeu, mals, pour défendre
ohante de l'innocence du peuple hébreu. Il est sa cause sacrlle (propter te), Ils se .sont laissé
bien peu d'époques de son histoire où Il ait été égorger chaque jour. Cf. Rom. VIII, 86.
en droit d'afilrmer ainsi devant DIeu sa parfaite 4° TroIsième partie: pressante prière, pour
Intégrltê religieuse et morale. - Et iniq",e... in obtenir un secours immédiat. Vers. 28-26.
testamento...: fidélité à l'allianoe du Binai d'une 28 - 26. Cinquième strophe. Tout ce passage
manière générale. - Non rec88sit retro cor...: est dramatique. - Eo:urge. Hébr.: Éveille-toi.
pour aller aux faux dieux. - Et deolinasti..~ La Expression hardie. Cf. PB. VII, 6; xxxv, 23. La
négation placée en avant du verset domine éga. suivante, quare obdormis, l'est davantage encore.
lemenf, œ second hémistiche. Plus clairement Le Seigneur est censé dormir quand, suspendant
dans l'hébreu: Nos pas ne se sont pas détournés en apparenoe les lois de son gouvernement pro-
de ta vole. - Quoniam, au vers. 20, ale sens de videntlel, Il permet que ~on peuple soit humilié,
" quoIque, et pourtant.» - ln 1000 aJ!/,iottonis. afillgé, et que les impies triomphent. - Quare
Bébr.: au lieu des chacals. C.-à-d. au désert;, taciem... avertis: comme pour ne pas voir 1~
habité par ces animaux, et où œux des Hébreux misère des Israélltes.- Humiliata... in pulllere...,
qui avalent échappé au glaive de l'ennemi avalent conglutinatus... Locutions ênerglques pour mar-
dft chercher nn refuge. - OooperuU nos... Dans quer la plus profonde détresse: tout leur être, leur
l'hébreu: Tu nous as couverts de l'ombre de la âme aussi bien que leuroorps, est courbé jusqu'à
mort. Dieu les a donc entièrement abandonnés terre. Cf. PB. CXVIII, 25. - Eo:urge (vers. 26):
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136 Ps. XLIV, 1.

PSAVME XLIV

1. ln finem, pro fis qui commutabun- '
1 1. Pour la fin, pour ceux qui seront

tur, fi.liisCore, ad intellectum, canticum chan,gés, instructi?n ~es. fils de Coré,

pro dIlecto. cantique pour le blen-;tlme.. ..

ici, dans l'hébreu, qumah, lève-toi. - lIedime... "le ton du psaume est prophéçlque ; les idées exprl-
propter nomen... C.-à-d. à cause de sou honneur, mées montrent jusqu'à l'évidence que le roi en
qui ne faisait qu'une seule chose avec celui de question est le Messie. » Et telle est, en e1fet,
son peuple. L'hébreu Indique un autre motif: à l'opinion unanime de la tradition soit juive, soit.
cause de t,\ bonté. chrétienne, que- nous pouvons résumer, d'une

P XLIV part dans cette traduction du vers. 3 par le Tar-
~!"" :!A.UME, gum chaldéen: ci Ta beauté, Ô Roi Messie, dé-
1 ,:, . GlorieuOJ épithalame du Christ et de 1 Église. passe cell() des enfauts des hommes;» d'autre part
:~: 10 Le titre. Vers. 1. dans cette citation de saint Paul, Hebr. J, 8 :
;::0 PB. XLIV. - 1. L'auteur: jtlils Gore. - Le ci n (DIeu) a dit au Fils (Notre-Seigneur Jésus-
;'j" but: ad inteUectum (hébr.: masklZ), ou psaume ChrIst): Ton trône, Ô DIeu, est éternel; le sceptre

: didactique. - Le genre spécial: canticum pro de ton règne est un sceptre d'équité, etc. B
'.'. dilecto. Aqulla traduit plus exactement l'hébreu (Comp. les vers. 1-8 du psaume.) Mals dans quel
; (§ir y"did/)t) par ~1j(J.œ "polj:ptÀiœ;, ou chant sens ce poème est-II messianique? Serait-ce

d'amour; mais on doit entendre cette expression d'une manière Indirecte et typique? N'est-ce pas
dans le sens noble et saint que réclame le subs- plQtôt d'une manière directe et exclusive? (Voyez
tantlf yâdid, qui est toujouts pris en bonne part. l'explication de œs termes daTls l'Introductlo~
Les LXX ont, avec une nuance: ti>o~ v"Èp ..ou au psautier, p. Il.) Les exégètes croyants se sont
&.YIX"'tj..OV, cantique au sujet du Bien-aimé. de tout temps partagés entre œs deux sentiments.
D'autres traduisent: Chant qui traite de choses Plusieurs reconnaissent Ici ci un double sens lit-
aimables; ou bien: Chant des blell-almés, c.-à-d. tél'al : le premier historlqu'l et figuratif; c'est le
des fiancés. - Le sujet, que ces mots du titre mariage de Salomon avec la fille du roi d'Égypte;
désignent déjà clairement, ressort plus nettement et le second, plus sublime, qnl contient la vérité
encore du fond même du psaume: le poète célèbre dont l'autre n'était qn() la figure, et qui s'exé-
les noces d'un roi remarquable par sa beauté, sa cutaréellement dans l'union de Jésus- Christ et
bravoure, sa Justice, et surtout par son caractère de son Église B (Calmet, h. 1.). La plupart ci en'
divin, avec une princesse royale, digne de cet tendent tellement (le Ps, XL~V) de cette alliance
auguste époux. Nous avons donc vraiment Ici nn toute spirituelle, qu'Ils en excluent tout autre
ci épithalame en l'honneur d'un roI sans pareil », sens, même du marlàge de Salomon. » Nous
avec l'éloge accoutumé de l'époux et de l'épouse, n'hésitons pas à adopter cette seconde opInIon,
et des souhaIts ponr les fruits de leur céleste et à voir dans l'admirable psaume Eructamt,
unIon. - Mals quel est ce roi, et quelle est cette comme dans le Cantique des cantIques, ci une
reine? Trois opinIons se sont formées sur ce sorte de parabole, comme œlles du festin des
polut, comme au snJet du Cautlque des cantl- noces dans l'Évangile (Matth. XXII, 2 - 4), des
qucs, avec lequel notre psaume a de très grandes vierges sages et d~s vierges folles (Matth. xxv,
analogies (voyez l'Introduction à ce livre). Au 1-13)..., qui n'exprIment point des faits réels,
dire des commentateurs ratIonalistes, le PB. XLIV mals quI cachent une vérité mcrale sous le voile
ne dépasse pas les limites ordinaires de l'histoire: de l'allégorie» (Man. bibI., t. II, n. S65) : et cetoo
l'alliance qu'II célèbre n'est qu'une alliance ter- vérIté, c'est l'uuion intime du Messie avec l'Église,
restre; par exemple, suivant les uns, celle d'Achab que les écrIvains du Nouveau Testament, à la
et de Jézabel (cf. III Reg. xvI,31); selon d'autres, suite de Jésus-Christ lui-même,' représentent
œlle de Joram et d'Athalie (cf. IV Reg. VIU, 18); volontiers sous la figure du mariage, c.-à-d. de
ou même, car on a osé aller Jusque-là, celle du la plus étroite de toutes les alliances. Comp.
roi syrien Alexandre et de Cléopâtre, fille du roi Matth. IX, 15; Joan. III, 21 (où le Précurseur
d'Égypte (cf. 1 Mach. x, 51 et ss.); suivant l'opl- dit du Christ et de l'Église: ci Qui habet spon-
nlon la plus communément adoptée par œtte sam, sponsus est»); II Cor. XI, 2; Eph. v, 25.
catégorie d'Interprètes,. le mariage de Salomon ImpossIble d'appliquer à Salomon, prince si pacl-
avec une princesse égytlenne (cf. III Reg. III, 1). flque, ce qui est raconté (vers. 4-6) des conquêtes
Mals qui ne volt déjà que œtoo divergence éton- guerrières de l'Éponx mystique. Impossible sur-
nante d'applications démontre l'extrême faiblesse tout, les partisans de l'autre système sont bien
d'une exégèse qui n'a d'ailleurs pas le moindre forcés d'en convenir, de lui appliquer les passages
appui dans l'antiquité? De pIns, si ce chant n'était où Il est affirmé qu'II est Dieu (vers. 1, 8 et 12),
qu!un épithalame vulgaire, comprendrait-on son qu'II régnera éternellement (vers. 1), que ses fils
Insertion dans la Bible, dont toutes les pages seront rois de toute la terre, qu'Il sera loué en
sont sacrées et se proposent une fin toute sainte? tous lieux et' à jamais. Et alors, si les traits les
lie là cet aveu d'un autre rationaliste: «Tout plus Importants du poème ne peuvent s'entendre
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2, De mon cJ!ur a jai~1i une excel- '1 .2. EructAvit cor meun;t verbum bonumj

lente parole; c'est que J'adresse mes dlco ego opera mea regl.

œuvres à un roi.
1Ma langue est comme le roseau du Lingua mea calamus scribœ velociter

8cribe qui écrit rapidement, scribentis.

3, Vous surpassez en beauté les en- 1 3, Speciosus forma vrœ filiis hominum,- .

de Salomon, comment croire que l'enscmble le voIlA ce qui s'agIte dans ce' cœur et vcut s'en
concerne premIèrement et directement? Ce chant échapper avec force. - Autre motif d'émotion,
est donc purement prophétIque. - La beauté la grandeur du héros que le poète va chanter:
de la forme est digne du sujet traité. « Tout le àtoo.., regt. Un roi, et nous verrons bientôt quel
cantIque est d'un style ileurl, élégant, gracIeux, , est ce roi. - Opera mea : ses œuvres, son cano
tel qu'II convient... a l'épithalame d'un si grand '1 tlque,qu'lI voudrait digne du sujet chanté. -
Prince. » (Calmet.) On remarque un art exquiS Ltngua calamus... Ainsi échaullé divinement.
dans les moIndres détails. - DivisIon: un court il sent les expressIons se précipiter en foule a
prélude, vers. 2; le corps du poème, qui se dIvise sa langue, qu'il compare pour ce motIf au calame,
en deux partIes et faIt tour a tour l'éloge de ou style de roseau, d'un scribe habile (Bcribœ
.J'Époux, vers, 8.9, et de l'Épouse, vers. 10.18; "eZoctter ...; LXX: 'Ypœll.lI.œ..b", o~\)'Ypaq>o\), ou
la conclusIon, vers. 17-18. - Quant aux auires «tachygraphe»,commedisaientencorelesGrecs),
mots du titre, pro tta qui oommutabuntur (LXX: tant elle a besoin d'être rapIde, sI elle veut cor.
1i"Èp ..liiv à.ÀÀOI"'OY)O"O(JoÉv",v), les Pères les ont respondre au mouvement de la pensée. Voyez
entendus de ceux quI auront le bonheur d'être l'At!. arch., pl. LXvm, ilg. 5; pl, LXX, ilg. 1.
moralement transformés icI- bas par le MessIe, 8° PremIère partIe: éloge de l'Époux. Vers.
et d'être glorlilés a Jamais avec lui dans le cIel. 8.9.
Mals Ils n'ont aucun rapport avec la formule 8. La beauté du royal et céleste Époux. « Dans
hébraYque correspondante, 'al-!oMntm (lIttéra- un cantique nuptial, cette qualité est placée avec, lement: surIes Ils): d'après quelques Interprètes, une parfaite convenance en tête de toutes les
Ils mystiques quI ilgurent les deux célestes Époux autres,» ~ SpectOBUB forma (LXX: wpœio,
du poème; selon d'autres, instruments de musique KaÀÀEI). Beau en beauté, c.-a.d. remarquable.
en forme de lis. Mais il est beaucoup plus pro- ment beau. Cette répétitIon traduIt assez bien la
bable que la préposition 'al slgnlile, comme en forme rédupllcative du verbe hébreu: lIaftafila,
d'autres louutions analogues, « sur l'aIr», et que tu es tout a faIt beau. Le poète Interpelle dlrec-
kJsŒfttm est le premIer mot d'un chant populaire tement le roI aussi longtemps qu'II chante sa
dont on devnlt appliquer la mélodie au Ps. XLIV, louange (vers. 8 - 9). - PrtB fi/its homtnum
Of. PB. LIX, 1: LXvm,l, et LXXIX, l, 0& nous re. (hébr.: b'né 'aàam; voyez PB. VIII, 5, et la nj>te),
trouverons cette expressIon. Beau entre tous, plus que tous. « L'unIon per-

2° Conrt prélude: la dédicace du poète. Vers. 2. eonnelle de la nature divine avec la nature
1. IntroductIon solennelle, vraIment remar. humaine dans le MessIe l'a orné de charmes que

ne possède aucune autre nature humaine. » n
h est, en ellet, «la splendeur de la gloire du Père.

(Hebr. I, 8). Cf. Joan. I, 14, Comme s'exprime

. saint Augustin dans un très gracIeux langage,
. , ! « pour ceux qui sont éclairés des lumIères de la

, fol, Jésus-ChrIst apparatt beau en toutes choses
et dans tous ses états. n est beau alors que, Verbe
de DIeu, il est en DIeu: il est beau dans le sein
de la Vierge, où, sans perdre sa dIvInIté, il a
revêtu notre humanIté: Il est beau, petit enfant,
dans l'étable, où il Jette ses petIts cris d'enfant;
ses cris sont inarticulés, mals les cIeux parlent
pour luI et racontent sa naissance. n est beau
dans le cIel, il est beau sur la terre; fi est beau
sur le sein de sa Mère, il est beau entre ses bras;
il est beau dans ses mlraoles; il est beau dans
la ilagellatlon, Il est beau sur la croix, il est

Scribe. égyptiens, (Pelntnre antiqne.) beau dans te sépulcre, fi est beau dans le cIel,
La souveraine et vraIe beauté, o'est la Justice:

quable de fond et de forme, - Bructamt. En on ne trouverait plus Jésus beau, si on pouvaIt
hébreu, boulllonner comme une source Jalllls- le trouver Injuste. Mais il est partout la JustIce
sante. Ce verbe exprIme dono une vIve agIta- même: dono il est partout la beauté même. »
tlon intérIeure: le cœur du psalmiste, violem- (Enarrat. tn PB. XLIV). Voyez L'\ dissertatIon
ment ému par l'inspiration, ressemble a un vase spéciale de D. Calmet sur la beauté corporelle
trop plein, dont les sentIments débordent. - du Sauveur. - Gratta: l'agrément, l'amablllté,
Verbum bonum. Des pensées excellentes, belles tout ce quI attIre et qui plalt. Chacun salt la
et gracieuses, riches et fécondes en promesses: part consIdérable pour laquelle les lèvres oontri-
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PB. XLIV, 4-7.

diffus~ ~st gratia in,labiis tuis; propterea 1 fants des ho~mes.; la grâce est !ép~n-
benedlxlt te Deus ru reternum. due sur vos levres; c'est pourquoI DIeu

vous a béni à jamais.
4. Accingere gladio tuo super femur 4. Ceignez - vous de votre glaive sur

tuum, potentissime. votre hanch~, Ô très puiSB;\:nt.
5. Specie tua et pulchritudine tua 5. Avec votre gloire et votre ma,jesté,

lntende, prospere procede, et regna, avancez, marchez victorieusement, et
régnez,

propter veritatem, et mansuetudinem., pour la vélité, la douceur et la justice j
et justitiam; et deducet te mira~iliter et votre droite vous conduira merveilleu-
tlextera tua. sellent.

6. Sagittre ture acutre, populi sub t~
r 6.vos flèches sont aiguës ;Jes peuples

cadent, in cordainimicorum regis. tomberont 80US .vous j e!le8 perceront le

cœllr des ennemIS du roI.
. 7. Se?es t?a, .De1;'s, in srec,!luI? sreculi; l 7. Votre trÔne, Ô Dieu, est éternel; le'

vlrga dIrectloms V1rga regnl tUI. sceptre de votre règne est un sceptre

~ d'équité.,

,
buent à la lIeauté de la physIonomie, par leur jatI;, avance (proBpere procede). - Begna.
forme, leur colOris, leurs mouvements: de là ce Montre à wus que tu es miment roi. D'après
traltc: dt§USa... in labits... Mals Il est possIble l'h~breu: C~vauche; c.-à-d. élance-toi vaU-
Qu'n gésigile aussi la grâce dans les paroles, laminent sur ton char ou ton cheval de guerre,
l'éloquence (cf. Eccl. x, 12 : «Verba orla saplen. au milieu des rangs ennemie. « Le roi s'avance,
tls, gratla Il), et Il ne conviendrait pas )I1olIis comme le solen (Fs. XVIII, 4-6), en valIiqueur
bien à J ésU!-Chrlst, dont tout le monde adhrltalt et pour vabicre, selon la parole de l'ApoCalyJ'"e,
les paroles Pleln~s de ~e. Cf. Luo. IV, 2~. -.:. VI, 2. }) -Propter veritatem_. Le motif et le but
Propterea benedtxtt te... Dans ~'a!1tlqulté, la des valeureuses prouesses du héros, c'est de dé-
hf!auté. chez les hohlmes, était regardée comme fendre les Intérêts sans cesse menacés de lareli."
un don trl!B préCt\3~X et comme Une màrque des glon et du droit, d'établir sur toute la terre le
faveurs de DIeu, plttOO qu'on voyàlt en elle le règne de la vérité. de la bonté, de la Justice. -
symbole de qualités plus relevées. Cf. 1 Reg. Deducet te mtrabiltter... L'hébreu dit avec pluS
XVI, 1'1; ÎIebr. XI, 28, etc. Le psalmiste, adm!- de clarté: Ta droite t'enseignera des merveilles;
tant dono lagmee IIicomparable et Idéale du ou, suivant une autre traduction, des choses ter.
ChI1st,« s'éCI1e que DI~u 1ul-même en quelqn.e I1bles. Pe:r~ol1nlJ1catlon très VOétlque. - Sagtltce

façon s'en est épI1s, et que, pour cela, Il lui a !u(J)... Voici maintenant que le combat commence.
départi des bénédictions éternelles. Il (Patrlzl.) Le poète volt BOn héros sur le champ de bataIlle
Comme le dit encore un autrecommentateur,«la et nous le montre en plelIie action. Les flèches
beauté de 00 roi est dono aux yeux du poète plus étalent aussi u!1e des armes o1fenslves les plus
que terreStre; elle lui apparalt à la lumière de la en usage chez les anciens. Les monuments égyp-
transfiguratIon céleste, et, par là même, comme tiens et assyriens montrent souvent les rois ou
un don ImpérlS8àble, dans lequel se manifeste de grands personnages deboUt sur leur char
une bénédiction sans limite et sans fin» (tn (J)ter- au milieu de la mêlée, et décochant trait sur
num; cf. Vers. 6 et 11). trait contre les ennemis, qui tombent en grand

4 - 6. Après avoir lIiaugnré la louange de nombre sous leurs coups (popult sub te...). Voyez
l'tpOUX mystique en vantant sa btauté, le psal. l'Atl.arch., pl. LXXXIX, flg. 5, 1 (c!. pl. XCIV, 1).-
mlste célèbre en lui les qualités propres à un In corda tnlmtcorum... Ces mots dépendent de
roi, et tout d'abord sa valeur gnerrlère, avec les sagitt(J) t'U(J)..., avec une Interruption (populi...)
actions d'éclat qu'elle lui fait produire. Images et une ellipse (elies pénètrent 'au cœur...) qu'ex-
belliqueuses pour dépelIidre les conquêtes pacl- plique la rapidité du récit. Le ChI1st aussi qarde
flques, mals également irrésistibles, du MessIe. ses flèches droit au cœur de ses ennemis, mals
-Acctl1gere gladto. La prlIiclpale et la plus noble pour les faire vivre de la vraie vie, et non pour
des armes offensives; on là suspendaltc par une leur donner la mort, comme l'ont souvent
oo1nt1lre au-desSus de la hanche (super !emur). remarqué les saiiits Pères.
Voyez l'AU. arch., pl. =1, flg.1, 8; pl. LXXXV, i 1-8. La dlvlIilté et la parfaite Justice du royal
lIg. 6; pl. LXXXIX, flg. 5, 1, il, etc. . Potentts- Époux. - Seàès tua. Ton trÔne; par ,)Onséquent,
atme.Hébr.:gtbbor,héros;glorleuse dénomlIiatlon ton règne. - Deus. Les rationalistes et lesiiiter-
qu'lsaIe, IX, 6, applique aussi au Messie - DIeu. prètes qui veulent appliquer le psaume entier à
L'apostrophe est dramatique. - Specie... et pul- Salomon éprouvent le plus grand embarras en
chrltudtne. Dans l'hébreu: de ta gloire et de ta face de ce simple mot, et Il n'est pas de violence
majesté; mots qui dépendent encore du verbe qu'Us n'essayent de faire au texte pour en à1fal.
Ceins - toi, ou qui sont une apposition à glaive. blir la signification. Par. exemple: Dieu est ton- Intende : sous-entendu, ton arc. L'hébreu n'~ trOne; ou bien: Ton trÔne de Dieu (qui vient
pas ce verbe, mals en échange Il répète le der- de DIeu) est éternel. Mals' Elohtm est certalIie-
nier des mots qui précbdellt : Et, dans ta ma- .mentau vocatif, et ne peut désigner que le héroi
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PB. XLIV, 8-9.

8. Dilexisti justitiam, et odisti iniqui- 8. Vous avez aimé la justice, et bai
tatem; propterea unxit te, Deus, Deus l'iniquité; c'est pourquoi, û Dieu, votre
tuus, oleo lretitire, prre consortibus tuis. Dieu vous a oint d'une huile d'allégresse

d'une manière plus excellente que tous'
vos compagnons.

9. Myn'ha, et gutta, et casia a vesti- 9. La' myrrhe, l'alo?~s et la casse
mentis tuis, a domibus eburneis; ex 8' exhalent de vos vêtements, des palais
q1Jibus delectavernnt te d'Ivoire; de là vous réjotûssent

-

auquel s'adreSse le poète. Ce béros est donc Dieu la nature spéclale de l'onction conférée par Dieu
dans le sens strict, en même temps qu'Il est à son Christ. Ce n'est pas icll l'onction royale,
homme. Ce titre convient parfaitement, mals pulsque]e début du poème IIlOUS a montré que
uniquement, à Notre- Seigneur Jésus-Christ, à le héros est déjà roi; c'est plutôt une e1fuslon
l'exclusion de tout 1iype, quel qu'Il soit. - In Intime-et abondantc de saln1oes délices: méta-
B(J)~lum B(J)~li. Roi éterne], en vertu de sa phore qui s'harmonise tout pal'tlcullèr~ment aveo

, divinité. La locution hébraYque '6lam 'Va'Ba est les noces célestes du Messie. Ohez ]es Orlent!'ux,
l'huile, et sur'tout l'huile pnrfu-. mée, était le symbole de l'allé-
gresse (cf. PB. XXII, 5; CIII, 15;
CXXXII, 1; Canto l, 2; Eccl. lx:,
8; Matth. vr, 11, eto.);« Telle
est l'onotlon qui a fait le ChrIst.
Ce n'est pas d'une huile maté-
rielle qu'Il a été oint, comme
Élisée et ]es prophètes, comme
David et ]es roIs, Comme Aaron
et les pontifes. QuoIque roI,
prophète et pontife, Il n'a pas
été oint de ootte onctIon, qui
n'étaltqu'uneombredela sienne.
Aussi David a-t-Il dit qu'il étaIt
oint d'une bulle excellente, au-
dessus de tous ceux qui ont été
nommés oints, parce qu'il est
oint de la divinité et du Saint-
Esprit, étant de cette sorte le
vrai Christ de Dieu. 0 ChrIst,
vous êtes dono connu de tout
temps sous ce beau nom 1 C'est
sous ce nom que le psalmiste
vous a vu lorsqu'Il a ohanté :
Votre Dieu vous a oint de
l'huile d'allégresse. C'est vous

': queSa]omonacélébréendleant:
Votre nom est une huile, un
baume répandu. }) (Bossuet,
Élévat. Bur les myslères, XIII"
sem., 1" et 2. Élév.)

Rameau lIeurl du La ca..ia. 9 -10°. La parure nuptiale
de l'Époux, ses richesses, ]a

d'une rare énergie et dénote une éternité absolue. splendeur de sa cour. Détails parfaitement ap-
- Virga direotionis: un sceptre d'équité. - proprlés à la circonstance: J.usqu'icl]e poète
Dilexisli jUBtiliam... Développement de l'héml- a célébré Yhomme, le guerrier, le roi divin;
stlche qui précède (vers. 1b). - Propterea est. maintenant c'est le iIancé mystique, au Jour

fortement accentué: à cause de ta parfaite Jus- mê~e de son céleste mariage. L'hymne par-
tice.- Deus, DeuB tuus.Les meilleurs hébraYsants vient donc iol à son sommet glorleux.-Myrrha,
c()ntemporalns donnent raison à saint JérÔme, gulta, caBsia.Trolsparfunls précieux: la myrrhe,
à saint Augustin et aux autres anciens Inter- sorte de gomme-résine exsudée par le Balsamo-
prètes, qui regardent le premier de oos Il DeuS}) dendron myrrha (Atlas d'hist. nat., pl. XXXII,
comme un nouveau vocatif (cf. vers. 1), et l'ap- iIg. 1); cette même substance ou quelque autre
pllquent encore au royalilancé. Le second est au matière balsamIque recueillie goutte à goutte,
nominatif et désigne Dieu le Père, d'après le dès qu'elle s'échappe de Yarbre qui la produit,
langage chrétien. Ce passage est important pour par conséquent sous sa forme la plus exquise et
démontrer la pluralité des personnes divines. - la plus pure (LXX : O"..œ1t'r~); ]a casse, ou l'écoroo
Unœil le... Le déterminatif alea !(J)UliiB marque ilnement aromatique du Laurus cassia (Atla8
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Ps,XLIV, 10-12. 14.1

10. les filles des rois dans votre gloire. 10. filire regum in honore tuo.
La reine se tient à votre droite! en Âstitit regina a dextris tuis in vestitu

vêtements tissus d'or, couverte de bro- deaurato, circumdata varietate.
deries.

Il. Ecoutez, ma fille, voyez, et prê- \ Il. Âudi, filia,etvide,etinclinaaurem
tez l'oreille, et oubliez votre peuple et tuam; et obliviscere populum tuum, et
la maison de votre père. domum patris tui.

12. Et le roi sera épris de votre beauté; 12. Et concupiscet rex decorem tuum;
car il est le Seigneur votre Dieu, et on quoniam ipse est DominuB Deus tuus, et
l'adorera. adorabunt eum.

à'hist. nat., pl. XXIV, fig. 1). Au lieu de la UfJ,tta. toute parfaite, Cf, Apoc, XXI, 9 et ss, D'après une
l'hébreu mentionne l'aloès ('ahalôt), arbreorl- mterprétatlon spirituelle dont l'exactitude est
gmalre des Indes (Aquilaria Agallochum), qui évidente, tout ce qui est dit Ici à la louange
contient aussi un parfum très délicat (AU. à'hist. de l'Épouse du grand Roi convient éminemment
nat., pl. XXXIV, fig, 3et 5). Le texte original dit A Marie, et c'est pour cela que le Ps. XLIV est
avec une énergie presque Inlmltable:« Myrrhe, récité à toutes ses fêtes. - La fiancée du Christ
aloès, casse, (sont) tous tes vêtemente. Il C.-A-d; est présentée, elle aussi, dans une riche parure
que les vêtements du divm fiancé sont comme nuptiale, In tJestitu àeaurato: dans l'or d'Ophlr.
tissus de ces riches parfums, tant Ils en sont dit le texte hébreu, c.-à-d, toute couverte et
Imprégnés à la manière luxueuse des coUr!! de étincelante de cet or, qui passait alors pour le
l'Orient, Très significatif emblème des perlec- plus précieux de tous, Cf, III Reg. IX, 26-28;
tions de la samte humanité de Notre-Seigneur 1 Par. XXIX, 4; Job. XXVII, 16,etles commen-
Jésus-ChrIst. - A domibus eburneiB: des palais taires, Les mots circumàata varletate ne sont
tout ornés et Incrustés d'Ivoire (cf. III Reg, pas Ici dans l"hébreu; c'est probablement un
XXII, 89; Am. II,15). dignes, par leur splendeur, emprunt fait au vers, 15. - Audi... Le poète
du Roi et de sa céleste Épouse, - De!ectaverunt mterpelle tout à coup la fiancée, de même qu'II
te fi!iœ... La description contmue d'être adml- avait fait pour le fiancé (vers. 3 et ss.). En termes
rablement Idéale. Ces dames d'honneur du Messie délicats et pressants (remarquez le triple appel
(in honore tuo), qui le réjouissent par leur dé- qu'II fait à son attention: audi. ~àe, inclina
vouement et leur alfectlon, et qui sont filles de aurem pour mieux entendre), graves et familiers
rois comme la fiancée elle - même (cf. vers. 14); (fi!ia, mot de gracieuse et affectueuse bienvenue),
représentent, comme l'ont si bien dit les saints Il lui décrit ses devoirs, et la manière dont elle
Pères, les nations païennes qui se sont converties pourra conserver et toujours accroître l'amour
successivement au vrai Dieu, A Jésus-Christ, - de son céleste Époux. - Ob!iviscere,., Amsl que
L'bébreu olfre dans tout ce passage, pour la l'a prophétisé le premier homme (Gen, II, 28:;24).
ponctuation et certaInes expressions, quelques une fiancée, et plus encore si cette fiancée est
variantes mtéressantes: «La myrrhe, l'aloès, la reine, doit tout quItter au jour de son mariage,
casse, (parfument) tous tes vêtements, (Reten- et abandonner ce qu'elle a eu jusqu'alors de plus
tissant) des palais d'Ivoire, les Instruments A cher, la patrIe, la maison paternelle (4eux traits
cordes te réjouIssent, Des filles de rois sont parmi touchants, disposés en gradation ascendante);
tes bien-aimées. Il Cela dit bien plus que les ver- car elle n'a pas trop de tout son cœur pour aimer
slons grecque et latine, et prépare mieux la suite unlquem9nt celui qui l'a choisie, et pour lui
du cantique. Nous voyons l'Époux allant. accolri- plaltcunlquement. De même qu'elle quitte toutes
pagné du cortège nuptial et au son joyeux de choses à l'extérieur pour aller A lui, de même
la musique, chercher l'Épouse pour la conduire doit-elle tout quitter Intérieurem~t, et tel est
dans son propre palais. A propos des «blen- le sens de la recommandation' ob!iviscere. -
almées Il du Roi, saint JérÔme cite le Cantique, EtconcupiBcet r~"'. Do)lce récompense de lanou-
VI, 8-9, qui parle également d'épouses du second velle reine: elle sera almée autant qu'elle aimera
rang, et qui s'applique mieux encore que notre elle-même, Le roI sera samtement épris de sa
version latine, en cet endroit du psaume. A la beauté (àecor~m tuum), qui aura pour lui un
conversion des nations païennes. perpétuel et très noble attrait, Il ya Ici un trait

3° Deuxième partie: l'Épouse mystique. Vers. d'une grande délicatesse: le roi a choisi son
10b_16, épouse selon leur digulté commune. mals c'est

10b_13, La royale fiancée, et l'exhortation que surtout lorsqu'II se volt tendrement aimé d'elle
lui adresse le poète. - Le verbe astitit est dm- qn'II devient sensible A ses charmes; ou, comme
matlque, et nous montre la nouvelle remedebout le dit samt Jean Chrysostome, ce n'est qu'en
A cÔté du roi, A la place d'honneur (a àe",tris). oubliant tout le reste que l'épouse sera belle, et
Elle est appelée en hébreu ségal, nom relative- qu'elle plaira à l'époux par sa beauté, - Quo-
ment rare et toujours solennel. marquant une niam: le poète va relever les droits du roi à
parfaite prééminence, Cette- noble fiancée du l'amour entler'et exclusif de la reme. - Ipse
Messie. c'est évidemment l'Église. limitée d'abord (pronom souligné) Dominm.,. tum, En hébreu:
à la nation juive tant que dura l'ancienne ton' Adonaï, ou ton ma!tre.. ton seigneur, auquel
Alliance, puis devenant catholique et embrassant tu te dois complètement. Le mot Deu. manqud
l'univers entier, Reme toute belle, toute samte, cette fois dans j'nébreu, - .4àorabun' eum. On

c'""'CÀ,, T MARTF ,.,OM""/;",,,11'11:);;4"'" Ul\1lUl ~~T T~ ,



Ps. XLIV, 13-17.

13. Et filire Tyri in muneribus vultum J3. Et les filles de Tyr, ~y~ des pré-
tuum deprecabuntur; oml1e~ divites ple- se~ts, vouso:ffriront leurshumbl~'prières,
bis. ainsi que tous les riches d'entre le peuple.
. 14. Omnis ~.1°ria !J.jus filire regis ~b. J4. Tout~ la gloire de la 511e du roi
mtus, in fimbrus a1U"eJe, 6Bt au dadans, quand elle est omée d~

franges d'or,
15. circ~maInicta varietatib~s. 15. co~v~te d,e brodelies.
Add~ceptur regi virgines post Des vierges seront alnené~s au roi

proximre ejus afferentur tibi. après elle j ses compagnes vous seront
présentées.

16. Afferentur in lœtitia et exulta- 16. Elles seront présentées au milieu
tione j addu~ntur in templum regis. de la j()ie et de l'allégresse i on les con-

dilua au tempœ du roi.
17. Pro patribus tuis nati sunt tibi 17. A la place de vos pères, des fils

filii; constitues 008 principes super vous sont nés i vous les établirez princes
Olnnem terram. sur tout~ la. terre.

-

l'adorera, on se prosternera devant lUI, puIsqu'il est pl. LXXX, tIg. 2,6,1,8, ete.). L'hébreu dIt pl~:
DI~u.Varlantedansl'hébreu:Prosterne-toldevant Son vêteme~t est tissU d'or. - CirCU1namicta
lui. Les reines eU~-~6mes;CJuand elles salualen~ vat-ietatlbuoB: couverte d'habIts brodés (hébr.:
le roi, prenaient devant lui, f6.t-llleur époux (lU r'qâm6!>, et même, seloilla Vulgate, brodés en
leur fils, cette attitude du profond respect. Ct. couleurs, à la façon orl~ntale. Voyez l'AU. arch.,
III Reg. l, ,6. - Bt ft!iIB ~ri. ~conde rél'oom- pl. L;xx~ Iig.1, 8, 9; pl. LXXXII, tIg. 3, etc.-
pe\lse de l'épouse royale: elle sera l'objet de ta Adducentur regt, pans l'hébren, Il s'agit encor!!
v~ératlon universelle des peuples. L'hébreu dIt directement <le ]a reln~ : Elle est conduite au
an singulIer: La fille rie Tyr; c.-à-d., confo1'- roi. Le text.e dit ensuite, comme notre ve1'-
mément au langage biblique, la ville m~me 4e sion latine: Des vierges (viennent) à sa suite;
ce nom. - Vtùtum tuum dePrecabuntur. J.,ltté- ses amies te sont amenées. Le poète interpelle
ralement dans fhébren: Caresseront ton visage; de nouve~ ;l'époux (tibi). Ces vlcrges, amIes de
ex,i'r!!sslon très forte J'our désigner des hom- l'Épouse, quI l'aççompagnent auprès dn roi pour
mages Intimes, et l'ardeur avec laqne)le on se donner el~ - IJ)êmes à luI, tlgnrent, comme Il
recherchera la faveur de ]a nouvelle reine. - ln a été dit pIns ha~t (note dn vers. 10), les Mtlo!)ij
,nttnertblU: en Orient, on ne saurait se présenter paiennes, qui SI! convertirent au Christ à la suIte
devant un grand pers(lnnage sans luJ apporter de la synagogue, de m$lère à former une seljle
des présents. - Omnes divites p!ebis : les riches et m~me Égilse avec elle. Mais elles représentent
de Tyr ou des autres nationS palènnes. La superbe aussi, au mo1$I, ces milliers d'~mes pures qui
cité phénIcienne et les riches magnats sont cités ne veulent d'autre époux que Jésl)s, et qui
comme exemples: les hommag-es qu';lls viennent accourent s~ns cesse auprès de lui, renonÇ;lnt
rendre spontanément, eux sI fiers, sI indépen- pour lui il toutes choses. ([ Heljre1lBes âmes,
dants, à l'Église dn Chris!;, symbollS!!nt leur quI suIvent l'Agneau dans ce 9hemin vlrginJ1]
fntureconverslon,etcell~d~toutlemondepale1l, (cf. Apoc. XIV, 3-4), en ch~ntant l~ cantique
il la vraie religion. Les petits et les pauvres nonvean,... et qui vont et! le ch~ntant jnsqlj'ap
accompagneront leurs maltres, et souvent les temple du RoI.. Jusqu'au ~bernacle éterne),»
précéderont. (Bellarmin, h. 1.) - ln ld!tjtia et e:l:tùtatione :

14-16. Magnifiquement parée, l'Épouse est con- l'allégresse ~t lee réjouissances nnptialee. - ln
dnlte par 'ses amies au palais de son tpoux. - templum. C..à-d. le palais du roi.
Omnis gZOri(l... Hébr.: Toute resplendissante ~ 5° Conclusion dn poème. Vers. 11-18.
la fille du roI. "e psalmiste cesse de parler direc- ,7-18. Les fruits de 111 céleste Ijnlon du Christ
tement à la reine, se bornant à décrire la scène et d9 l'Église. Gracieuses promesses, q~ le poète
qu'11 contemple.- Ab int?J.8. Hébr.: p'nt1114h, dans adresse directement au MessIe. - Pro patribuoB l'intérieur (du palais). Allnslon à )a coutume 1\ lut sonha!te (car l'hébreu emploie le fntljr :

orientale de présenter l'épouse voilée à son époux ([ seront, » au lien de nati sunt) ([ des fils dlgD§~
(AU. arch., pl. xxv, tIg. 1). Qnan4 on luI enlève de lui, quI soient à la place dee pères, c."$-d.
son voile, elle apparalt dans wute sa be~uté. dan~ l~sq~1s les ancêtres revivent avec leurs
L'application est aisée: quolqnê bien belle, m~me vertus et leur gloire, D Ces pères, p~so~t Abri-
extérlenrement, par sa sainteté, son unité et bam, les antres patriarches, David, et ~n génér~
ses autres splend~nrs,l'Épouse dl) C/1r1st, l'ÉgIIs~ les ~cêtree dl) Messie selon la chair. Of. Rom.
possède SljrtOljt une beauté InMrlenre iQCompa- IX, 3. - J'f,lii : I~ fruit béuI et désiré <lu ~-
rable, que connalt et dont jouit seul son divin riage. C'était ]a coutume de souhaiter &UX ~ou-
Époux, et qui ne nous sera manifestée comJ'lè- vsaUX époux de nombreux enfants. CI. Rl)tb, ~v,
tement qu'au cjel. - ln 1Zmbriis aureis. D'apJ:ès 11-12. - Constitues eos principes. I\s forme-
la Vulgate, les fr~ges riches ~t gracle1lBes qui rollt la pIns ;!nguste des races royales, et lelj..
orn~lent lré'Juemment- les vêt~ments des Orlen- père partag~r~ naturellement entre eux .le gou.
taux (An. arch., pl. II, fig. 18, 11; pl. m, fig. 10; vernement du monde, puisque son royaume est
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18- XLV, 8. 14.1
18. Ils se souviendront de votre nom 1'8. Memores erunt Dpminis tui in

de génération en généraiion. omui gcueratione et generationem.
C'est pourquoi les peuples vous 101Je- Propterea populi confitebij!ltur tibi ln

ront éternell~ent, et dans les sieclesdes reternùm, et in sreculU'm sreculi.
Biècles.

PSAUME XLV

1. 'Pour la fin, des fils de Coré, sur les 1. ln finem, filiis' Care, pro arcanis.
wystères, PsauJ)le. P13a.IWIlS. .

2. Dieu est notrc refuge~t n°tr.e fprce i ? De!l~ n?ster !ef.ugium et ;virtus;
notre secours dan!; les tribulations qlJJ adJutor ln tribUlatiombus qure lnvene-
]lOUB ont enveloppés de t9IJtes p&rts. rllntllos niwis,

3. C'est pourquoi nous ne craindrons 3. Pr9pterea non timebiw.ùs dum t.lJr-
point quand la terre sera ébranlée., ~t babitur terra, et transferentur montes in
que les mollta,gnes seront transpo~t@es C9.r maris,
au cœur de la mer.

univers~l: Cf. Apoc. V, 6. Prophétie de la catho. arch., pl. LXI, flg. 16. - Au lieu de psalrr.us,
IIclté de l'Église, qui s'est accomplie à la l~ttre. l'hébreu dit Sir, cantique. Ge poème est, en effet,
«Les apôtres (ces fils du Christ) imposèrent la ~ lyrique. Il déeplt en uu magllfllque langage
loi de l'É~angUe... à toutes les nations. LeJlr fol la confiance apsolue d'~raël en Sf)n ;D(eu, même
devint :la fol de ces peuples; leurs mœnrs et pl!rmlles plns~rav~s dan~~rs. Il a dd avoir pour
leur discipline fnrent adoptées par tous les chré- oc~slon un sel\9urs merveilleux et I~oplné accordé
tiens. » (S. Jean Chrysostome.) - Memores par le Seigneur aux Hébreux en péril: peut-être
erun.I... A savoir, tea fils; ou bwn, les honun~ la ruine totale de l'armé~ de Sennachérib sous
en ~énéral. D'apr~s l'béi)re~: Je r~ppelJerf\t l~ l~ mura de Jérusalem (cf. la. XXXVI-XXXvn);
souvenir de toI) I)om. Le ~ète annonce ce I}u'U lIlieu~ encore, la détaite,~ll te.mps de Josaphat,
s~ propose de faire lui - même: se re~ardal)t des Mol!bltes, dea Ammo!\tt(!s et des Iduméen~
comme le membre d'une Église qull)'aura J3mals confédélés -CQl)tre Israël (cf, II Pa;. xx, 1 et ss.).
de fin, tl veut louer toujours et tou)ours1e dlvip ..::. Il se divise en trois strophes, ~arquées par
tpoux. Mals il ne se,apas seul Ille faire, fJIJr le sélczh (note du PB. III, 3); les deux dernières
tpus .I~s penples l'1~lteront : popult conftteburl'o B(}l)t en ontre munies d'up hMn ~traln(vers. 8
lur... Le ver". 18 com»lète donc le précéd~nt: et 12), qui a vralsetnblablemenj; disparu à la
.là Il était' qllestlol) de la cathollctté de r~S'llse fin de la première par .la faute des copistes. Elles
du Christ ; c'est ~aiotenant saperyétulté q~lest e~prlment toutea .II! même pensée, se bornant à
propJ1étlsée. Cf. PB. L)[Xr, 17.« C'est dal)s lenrs auc. développer de différentes manières le thème du
cesseurs 9ue l'al dit au)[ apôtres: Je suis avec psaume, CQnwn~ au vers. 1.
vous; desel!fantB naitront a~ lieu des pèr~s. Ils 2° Première str~phe: PIeu est le refqge d'Is-
.laisseront après eux des héritIers: Ils ne cesse- ral!l, son peuple. Vers. 2-4.
ront de se /!1\bstltuer des successeurs .les uns 2 - 4. Le thème du cantique, exprimé en termes
aux autres; et cetj;e race ne fll)i./"a jamats.)I généraux. - Le poète, parJl!nta~ »0111 de JI!(Boss~et.) . I\atlon entIère, commence par dire CO que Jtj:!\o-

PS~U)\E XLV vah est pour elle (héhr.: « à nous,» ~u lieu de
?lOuer) : refugtum et virtus. - quœ i~vene.La fllemesWcurilé Wu peuple de Jéhovah. r~t.. Dl!ns l'hébreu, avec une légère Yarl!'pt(! :

1° Le titre. Vers. l, «lnveni;us est nilPiB. » Les Israé.lltes,enrI\P~
PS. XLV. ~.1. ~'ante1]r; up CIJJ"aYte (ftU.i~ Japt le passé, reCOl)nI\lBBent q1\~ !e Seigneur a

c Oore). -« Par ces termes !le l'tn~crlptlon, pro toujours été pou, eux, dal)a leurs I!Qgol~s.es, un
c arcani,s, les )1I)S .e!lten~ent .le myst/)t'e ineff!,Q.le a~lUalre t~ailUble, tout.;pulssa!lt. - Proplerea
,{êcc ! de fInca)"natlon; d'autres, les Ii)yatér~ Cl!cJ1~s ~pn ttmebim~. MaS'l!Wqu.e é~n de fol. Le Pflssé
~'c d~ JI! Provldencf} et de !a Q;lJl!1uJte de Dtell lIur gi\rantlt l'aventr. - PoUr !!lleu~ e)[pri~er .leur
~4;c aon ~gllse. » (Oalme1i,) .cf. P~;~, 1, et .la not!11 CQnllance, 116 décrIvent, pa,r dea mptl!pho.res har..ltiJ~~,: M~IsI'b.ébreu 'al.'aZamOt I!UJl tout3nt.re ~s; qJea, .les pllls iraves périls dl\nsle~qllels Us pour.
",.:c" Uttj\ra.lemept : PO1]r de/! (vo~ de) jeunea fI!!œ. raient tomber : cataclysm~ universel, nOllveallc,.,cc

'! ' C'~~t donc, ~elpn to~t(! prpb"QJltj;é. un t(!~ C!!~S, boqleversementdu l\lond~ entier; même
:J4' muSJ,cal, Ilm tnlilque que ~;ps~nme iiev~lt ,~tre a!Qrs 1I.s !le c,alndraie!\t ri~!l. pt;lnt s1irs q~~

': . ~ntépar des vQ~ deJJPprl\no. Cf. 1 P3r. XV, ~O. jl\1!ovah est avec eux, );,e sel18 est un peu moll18
j;c Qp lit dal)s le Ta.lmud qjleles el)fal)tsdes Lévites é.lair daQs la Vu.lgate, qui n'a pas mis les verbes ' c

Ci)~nt.-ie\l~ '\vec leurs pères,pour rel)dre plus ~ leur te~ps ~xact. - D/!,1n turllabUur (.lIsez
harmonieuse la musique du temple.Voyel rAt!, « turbaretur »).,. Littéral. dans l'hébreu: serai;

.
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Ps. XLV, 4-10.

4. Sonuerunt, ~t turbatoo W?t aqu,oo 4. Ses eaux. ont fait un grand bll1ft,
eorl!m j ~onturbatl sunt montes m fortl- et ont été agltées j les montagnes ont
tudrne eJus. été ébranlées par sa puissance.

~. Flumi~is impetus lootificat civitatem 5. Un fleuve réjouit la cité de Dieu
Del.j .sanctlficavrt tabernaculum suum par ses flots abondants; le Très-Haut a
Altlsslmus. sanctifié son tabernacle.

6: Deus i,n me.dio ejus, non commo- 6. Dieu est au mIlieu d'elle, elle ne
vebrturj adJuvablt eam Deus mane dilu- sera pas ébranlée; Dieu la protégera le
culo. matin dès l'aurore.

7. Conturbatoo sunt gentes, etinclinata 7. Les nations ont été troublées, et
sunt regna; dedit vocem suam, mota est les royaumes se sont affaissés; il a fait
terra. entendre sa voix, la terre a été ébranlée.

8. Dominus virtutum nobiscum; sus- 8. Le Seigneur des armées est avec
ceptor noster Deus Jacob. nous; le Dieu de Jacob est notre défen-

, seur.
9. Venite, et videte opera Domini, 9. Venez, et voyez les œuvres du Sei-

qua' posuit prodigia super ten'am, gneur, les prodiges qu'il a opérés sui. la

terre,
10. auferens bella usque ad finem 10. en faisant cesser la guerre jusqu'à

terroo. l'extrémité du monde.
Arcum conteret, et conmnget arma Il brisera l'arc, et mettra les armes en

et scuta comburet igni. pièces, et il brftlera les boucliers par le
feu.

-. i-

changée. C.-à-d. alors mAme que la terre serait' nacnZum... Motif pour lequel Jéhovah protège
soumise à des bouleversements qui la transfor- et bénit ainsi Jérusalem: c'est, comme dit l'hé-
meraient île fond en comble. - i'rans/erentur breu,« le sanctuaire de ses demeures, J> ou sa
(pour «transferrenturJ»... Hébr.: si les montagnes sainte résidence. Le vers. 6 développe cette pensée
chancelaient au cœur des mers; c.-II-d. s1, sou. (ot. Lev. XXVI, 12; Is. XII, 6). - Aàjuvabit (ou
levées de leurs bases, elles se précipitaient au plutôt « adjuvat J>, au présent) mane àtlmu/o.
cœur de l'océan (belle et dramatique ligure). Lorsque Sion éprouve quelqne angoisse, sa déli-
Horace a dit de même: « SI fractus illabatur vrance ne tarde point à paraitre, semblable à
orbls,impavidum ferlent ruinœ.J> Mais quelle diiIé- l'aurore qui luit toujours IIdèlement, même après
ronce entre l'orgueilleuse sérénité du poète palen une nuit sombre. - Cimturbatœ... gentes... Le
et l'humble, aimante, toute parfaite con1lance poète arrive au fait historique qui avait servi
d'Israël 1 - Sonuerunt, turbatœ sunt. Ce sont d'occasion à ce psaume, et il montre ce qu'il a
encore là des hypothèses: Quand ses eaux mugi- voulu signiller par les effrayantes métaphores de
ralcnt, écumeraient; quand les montagnes trem- la première strophe. Hébr. : les nations se sont
bleralent... - AqUtB earum. il faudrait « ejus » agitées, les royaumes se sont ébranlés. Tout cela
au sIngulier, comme portent à oon droit l'hébreu en vue d'attaquer et de détruire Israël. Mais,
et le Psautier romain: les eaux de la mer. - tout à coup, Dominus dedit vocem: il luI a suffi
ln fortitudtne ejus. Hébr.: par son orgueil; par de faire entendre sa voix pour anéantir cet orgucil
suite de la fureur de l'océan.- Un forte (sélah) de et cette puissance déchainés contre son peuple.
la musique vient appuyer cet acte de conllance: - Mota est terra. Hébr..: la terre (le pays dei
malgré tout, nous ne craindrions rien. ennemis d'Israël) s'est fondue, s'est dissoute.

so Seconde strophe: Dieu est spécialement le Expression énergique et tragique. - Vers. 8,
refuge de la cité de SIon. Vers. 5 - 8. beau refi.ain, qui motive la conllance des Israélites

5-S. Variation sur le thème du cantique, qui en leur DIeu. llest le Jéhovah des armées (cf.
est appliqué d'une manière plus intime à la PB. xxrn, 10); ceux qu'il défend n'ont donc rien
capitale du royaume israélite. - FluminiB à redouter, fussent-ils entourés de myrIades
impetus. il résulte du contexte (lcBtiftcat...) que d'ennemis. il est en outre le mi8gab (Vulg. :
le poète se représente maintenant des vagues susooptar), ou le haut lieu, la citadelle de son
paisibles, quoique aoondantes. Contraste saisis- peuple (Jacob). - Sélah, forte de la musique
sant: un fleuve qui roule tranquillement ses eaux d'après l'hébreu.
au sein même de Jérusalem; les mers soulevées 4° Troisième strophe: prodige opéré naguèr8
convulsivement et menaçant de toùt envahir- par le Seigneur pour sauver Israël. Vers. 9-12.
L'hébreu exprime mieux cette idée: (il est) un 9-12. Autre variation sur le thème du psaume.
lIeuve dont les courantS réjouissent... Allusion Ce troisième cercle concentrique contient la partie
probable au fleuve de l'Éden, dont les quatre principale et, pour ainsi dire, le cœur du poème.
bras portaient partout la frafcheur et la ferti- Cette strophe est tout à fait dramatique. -
lité (cf. Gen. u, 10), et symbole des grâces mul- Venite et videte. Le psalmiste interpelle ses
tiples que DIeu répandait sur son penple. Cf. concitoyena, et les invite à venl!' contempler,
Po. xxxv, 9 ; Apoc. XXlI,I.- .",anctiftcavit taber. k quelque distance de Jérusalem, les merveille.
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Ps. XLV, 11 - XLVI, 2.
,

11. Arrêt.ez, et considérez que c'est moi Il. Vacate, et videtequoniam ego SUlU
qui suis Dieu. Je serai exalté parmi les Deus. Exaltabor in g~utibus., etexaftabor
nations, et je serai exalté sur la terre. in terra;

12. Le Seigneur des armées est avec 12, Dom$nus virtutum nobiscumj sus-
nous; le Dieu de Jacob est notre dé-, ceptor noster Deus Jacob.
fenseur.

PSAUME XLVI

1. Pour la fin, des fils de Coré; Psaume. 1 1. ln finem, pro filiis Core, Psalmu8.
.2: Natio?s, frappez tou~es des ;mains; . ,2;Omnes f?entes, plaudit~ ~anibus j

celebrez DIeu par des crIS d'allegresse, Jllbllate Deo fi voceexultàt1olUS.

(opera) que leur Dieu a récemment ~mPlles l composé à l'occasion de iii victOire sans combat

pour les sauver. Au lieu de prodigia,l'hé.brcll que les IsraéJlt~~remporterentsurles Moabites,

dit: les ravages. - Super tBrram: à l'endroIt où les Ammoultes et les Iduméens, grâce Il une écla.
les ennemis avalent été anéantis. -
Aulerens beUa. Par leur terrible dé.
faite, la guerre avait été refoulée
jusqu'~u delà des frontlel"es juives;
et, pour la rendre pendant longtemps
Impossible, le Seigneur avait détruit
les armes des agresseurs: arcum...,
arma (hébr., la lance )..., s.,..tum
(héhr.,les chars de guerre). Belle et
rapide description. - Vacate. C.-à-d.
cessez, comme dit l'hébreu. C'est DIeu
lui,même qui prend la parole, majes-
tueux et terrible, et qui donne ses
ordres menl'çants aux ennemis d'Is-
raël. - Ego (pronom très emphl'tlque)
i'um Deus: le seul vrai DIeu, auquel
on ne saurl'It résister. - E",altabor.
Il veut maulfester sa puissl'nce et
6tre obéi pl'rtout : pl'rmi les parens
(in genttbus), aussi !)Ien qu'au milieu
de son peuple (in terra, la Terre
sainte).- Le refrain (vef$. 12) retentit
ayec une nouvelle force après cette
scène grandiose, et le BéZah le BOU-
l~ne encore.

PSAu.œ XLVI

Hl/lnne en l'honneur de Jéhovah, rot
ds-toute la terre et de toutes lu
nations.c,~ 1° Le titre. Vers. 1.

"" Ps. XLVI. -,. 1. L'I'uteur: un
'::;0; C"I'arte (pro finiB Gore; hébr.: des Ohar de guerre. (Peinture êgyptienne.)
.'-' fils de Coré). - PBalmu$. Chant
;::: de victoire, comme le p$. XLV. Il œlèbre Jé- tante intervention du Seigneur. Cf. PB. XLV, 1,
{M:hovah, qui vient de subjuguer les ennemis de et la note; II Par. xx, 1 etss. - Deux parties,
'ico. sa nation choisie, et il annonce que II' terre séparées par le séZah hébreu (à la fin du vers. n) :
)f;"ehtiere acceptera un jour sa domination. Il est le poète Invite tOutes les nations à chanter les,.;
\~.. ,ninsi messll'ulque, puisque ce n'est que par lOuanges du Dicu d'Israël, vef$. 2.5; il leur prédit
:,';' Notre. S~1gneur Jésug - Christ que les ~euples leur converslonfut~re, vers. 6 -10.

;;\ paXens devaient se convertir à la religIon du 2° Première pl'rtle : le psalmiste exhorte tous
:i;; vrai DIeu. A cl'use du vers, 6, la ~radltion chré- les peuples de la terre à louer le Dieu d'I~raël,
~.. 1;lenne l'a sou~nt l'ppllqué d'une manière spé- Jéhovl'h. Vers. 2-5.
, cinte à l'ascension du Sauveur. n est plein d'en, 2.3. Première strophe: le thème du eantlq1le.

":,, J;11ousi"smc lyrique. On suppose qu'l! fut au3S( - Om"~B gentes. Toutes les nations pa'(rnp')S,
'n IV 7";; ~OKUENT. - .
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1 PS. XLVI, 3-10.
3. Quoniam DominusexceiSus, terri- 3. Car le Seigneur haut et ter-

biIis, rexmagnus super oronem terram. rible, roi suprême ~ur toute la terre.
4. Subjecit populos nobis, et gentes 4. Il nous a assujetti les peuples, et a

sut pedibus nostri~. , mis les nations sous nos pieds..
5. Elegitnobi~ hereditatem suam; Spi- 5. II nous a choisis pour ~on héritage;

ciem Jacob quàm dilexit. la b~auté de Jacob qu'il a aimée.
6. Ascendit Deus in jubilo,et Dominus 6. Dieu est monté au inilieu des cris

invocetubre. de joie,. et le Seigneur au son' de la

tro~pette.
, 7.l'sallite Deo nostro, psallite; psal- 7. Chantez à notre .Dieu, chantez';

lite regi nostro, psallite. chantez à notre roi, chantez.8. Quoniam rex omnis terrre 8. Car Dieu est le roi de toute la telTe; ,

psallite sapienter, chantez avec sagesse.'
9. Regnabit Deus super gentes; Deus 9. Dieu régnera sur les nations; Dieu

sedet super sedem sanctamsuam. est assis sur son saint trône.
10. Principes populorum congregati 10. Les princes des peuples ~e sont

sunt cum Deo Abraham; quoniam dii unis au Dieu d'Abraham; car les dieux
fortes terrre vehementer elevati sunt. puissants de la terre ont été extraordi-

fiairemcnt élevés.

.
et Sl/rtout celles des alcntours de la Palestine, ascension de Jésus. Cf. Ps. LXVU, 18; Eph. IV,
qui avaient été té.moins de la délivrance mira- 8.10. - ln jubtlo (hébr.: btr,.1la'): parmi les
culeuse de~ Hébreux. - Plauàtte manibus: Trait acclamations I.oyeuses des Juifs. Voyez la note

, pittoresque. Geste qui a ex~rimé de tout temps dU vers-- 2". - ln voce tubd!.. Cette clrconstanw
l'admiration et l'allégresse; Cf. Ps. ~cvu, 8; fut réalisés à la lettre après la défaite .dcs
Nah. m, 19, etc. - Jubilate... in voœ exulta. Moabites et de leurs confédérés, sous Josaphàt.
tionts. Expressions énergiques, qui le sont encore Cf. II Par. xx, 28. -P8aUite. Ce verbe est répété
davantage dans l'hébreu (hû,.i'u désigne des quatre fois au verset 1, avec un admirable
acclamations bruyantes; rinnah, des criS stri. entrain. -

dents). - Q.uoniam excelsus.. Motif de cette 8.9. Quatrième strophe: Jéhovah est le roi
invit\\tion : la grandeur infinie et la puissance de tout l'univers. - Reœ 01nnis (adl.eètlf accen.
universelle de JéhoYah. - Te,.ribilis: la crainte tué) te""d!. Lespa~ens reconnaissaient que leurs
I,'est pas incompatible avec une I.ole pleine de dieux nationaux n'étàlent rois que sur leur ter.
respect; cf. PS.LXIV, 5; LXVII, 35, etc. rltoire; le Dieu d'Israël est un roi universel. -

4-5. Seconde strophe. Le grand privilège d'Is- PsaUite sapienter: c..à.d. d'une manière digne
raël: il est le peuple spécial du Seigneur, quiluf de ce Roi suprême. Cf. 1 Cor. XIV, 15; Eph. v, 13.
soumettra toutes les nations. - Subjecit populos. - Rei!nabit... L'hébreu signifie plutôt: il règne,
Prétérit prophétique, car les pa~ens étaient loin il est roi.- Deu.~ sedet,.. C.-à-d. qu'il est asslg
d'être alors soumis au peuple hébreu ~ d'ailleurs glorieusement sur son trône du ciel, d'où il
la domination qui est Ici promise aux Juifs devait donne à tout instant des preuves de son autorit6
être avant tout morale et spirituelle, puisqu'elle royale.
consistait dans la conversion du monde pa~en à 10. Cinquième strophe: gloire q~e les païens
Jéhovah. L'hébreu emploie le futur, que l'on trouveront à se ranger sous les lois du Seigneur.
peut traduire par le présent. - Sub peàibm : - Les principes populorum sont mentionnés ~
emblème d'un asservissement complet. - Blegit... part, comme représentant tous leurs sul.ets, Nous
he,.editatem suam .. la Terre sainte, dans laquelle les voyons désormais uuis étroitement (confJ,.e-
Dieu avait installé les Israélites d'une-façon tout g~ti) à Jéhovah, le Dieu d'Abraham, l'adorant
slmable. D'après l'hébreu: notre liéritage. - et reconnaissant son empire. Accomplissement
Speciem Jacob sert d'apposition àlIhereditatem]). de l'oracle Gen. XII, 2-3, qui avait spéctfié que
{)et héritage était la splendeur, la gloire d'Israël, tous les peuples seraient bénts en Abraham.
eg peuple tant aimé de Jéhovah (l'hébreu dit L'hébreu dit, avec unepetl~e variante significa-
" quem ]) au lieu de qùam dile;J:it). tive : Les princes des peuples se 60nt rassemblés,

3° Deuxième partie: le poète prédit la future peuple dix Dieu d'Abraham. Les voilà donc faisant
conversion des pa~ens.Vers. 6-10. à l'avenir partie intégrante de l'Église de Jého-

6-1. Troislèmestrophe : Dieu remonte au ciel vah. ~ L'expression àii/o,.tes terrd! désigne ces
après son triomphe;, qu'on célèbre sa gloire. - mêmes princes (cf.Ps. LXXXI,l, 6, et la note),
A8cenàit Deus... Dieu était en qnelque sorte des- et le psalmiste ajoute que,. par leur conversion,
cendu sur la terre pour défendre la nation salilte; ils ont été élevés à un très haut degré de gloire
il remonte dans sa demeure céleste après lavlc- (vehementer elevatt...). L'hébreu diJfère Icinotr.-
tolre. Peut. être ce ,passage fait- il aussi allnsion blement de la Vulgate et des LXX : Car à Dieu
à l'arQhe qlIi,aprèsavolr été portéesur1e champ (appartiennent) les boucliers de la terre; il est
de bataille, fut ensuite reconduite processionnel- souverainement exalté. Il Boucliers de la terre»
Icrnent au sanctuaire. Cf. II Par. xx, 28. Type, est une locution métaphotiqpo égalflment em-
avons .nous,ùit (I)ote du vers.Ù, do la glorlense ployée par Osée, lV, 18, poux' désigner les grands,
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. VII,' 1-6. 147

PSAUME Xf..VII

1. Psaume, cantique des fils de Coré, 1. Psalmus cantici, filiis Core, secunda
pour le second jour de la semain.e. sabbati. . .-. .

2. Le Seigneur est grand et dIgne de 2. Magnus Dommu8 et 1audablils m-
toute louange, dans la cité de notre mis, in civitate Dei nostri, in monte
Dieu, sur sa sainte montagne. sancto ejus. .,

3. C'est pour l'allégresse d.e toute l~ 3. Fundat~r exultatlone. u!l1ve:s~
telTe qu'a été fondé le mont SIon, le côte terrœ mons SIon; latera aquùoms, CIVI-
de l'aquilon, la cité du grand roi. tllS regis magni.

4. Dieu se fera connaitre dans ses 4. Deus in domibus ejus cognoscetur,
maisons, lorsqu'il la défendra. cum susci~iet eam.

5. Car voici que les rois de la terre se 5. Quomam ecce reges terrœ congre-
sont ligués et se sont avancés ensembl~. gati sunt, convenerunt in unum.

6. Eux-mêmes, en la voyant, ont été 6. Ipsi videntes, sic admirati sunt,
dans la stupeur, troublés et vivement conturbati sunt, commoti sunt;
émlls;

,

les puissants. Les derniers mots: « Il est souve- m'huUa~ peut se traduire aussi par Cloué D.
ralnement exalté, D servent de digne conclusion Non seulement Jéhovah est digne de louanges,
il ce beau poèmé qui a constamment chanté les mals Il est béni et célébré en réalité par son
grandeurs du Dieu-Roi. peuple reconnaissant. - ln cit1i!ate Dei. Jérn-

Ps MB XLVII salem est vraiment sa cité, sa capitale en tantAU qu'Il est le Dieu-Roi d'Israill.Cf. vers. Sb. - In
Jéllovah pro'èue merv8illeuaement Sion. mOflte sancto : la colline de SIon, sur laquelle

1° Le titre. Vers. 1. awalt été dressé pendant quelque temps le taber-
Ps. XLVII. - 1. Psa~mus eanUci. Hébr.: lir nacle, ou le palais de cet auguste roi. Cf. Ps. u, 6,

mizmol', cantique psaume. Le genre du psaume etc. - F'undatur... L'éloge de la cité même,
est ainsi doublement marqué: c'est un beau chant apres celui de son divin et royal Maltre. L'hé-
IYI:lque. - L'auteur: un CoraYte (,/lUis Cort). breu est plus expressif que les LXX et la Vul-
- Les mots stcunda sabbati, propres aux Sep. gate : Beau sommet (c..à-d. gracieuse colline),
tante et à la Vulgate, indiquent la destination Iole de toute la terre, le mont Sion. Cette sainte
liturgique de ce psauitie : Il devait être chanté colllne représente Ici la ville entière de Jérusa-
le lundi (le second jour qui suivait le sabbat). lem, dont elle était une des parties principales.
probablement au sacrifice du matin. - Chant de Le mont Sion n'était alors la Iole que du peuple
victoire, comme les deux précédents. Plusieurs juif; mals II devait devenir un centre de paix
rois (vers. 6) se sont ligués pour attaquer Jérn- et de délices pour tout l'univers. Cf. Pa. XLVI;
salem; mals Dieu les a frappés d'une terreur Is. n, 2 et ss.; Thren. u, 15. - Les mots latera
panique, et leur ~esseln a échoué misérablement. aqutloni.s sont une apposition à « mons Sion D.
Le poète loue et remercIe Jéhovah de ce bien- L'ancienne Jérnsalem était en grande partie
fait. Ces détails peuvent convenir soit à la défaite construite sur le liane septentrional de Sion.
des Moabites et de leurs alités (II Par. XX), à Voyez l'At!. géogr., pl. XIV et xv.
laquelle on rattache également les Ps. XLV et XLVI 3° Première partie: récit de la récente et
(voyez les notes des titres), soit à l'Insuccès dc miraculeuse délivrance de Jérusalem. Vers. 4-9. ;...
Rasln, roi de Syrle,et de Phacée, roi d'Israill, 4-S. Seconde strophe: les rois ligués contre .: (
qui s'avançaient ensemble contre Jérusalem au la cité de Jéhovah ont été dispersés comme nne l',
temps d'Achaz. Cf. IV Reg. XVI, 5; Is. vu, 1 flotte que brise latempête.-Deus indomibus...
et SB. - DIvision: un prologue, vers. ,- 3, qui Hébr. : dans ses palais. Transition au grand évé.
expose l'Idée principale du poème; puis deux nement qui forme le fond du poème. - Cogna-

parties égales que sépare le sé!ah: 10 vers. 4.9, scetur. Mieux vaut le temps présent: est eonnu,
le récIt de la délivrance miraculeuse de Jérnsa- se manifeste. - Cu". 8uscipi,et mm. L'hébrO'-
lem, 2° vers. 10 -16, l'action de grâces à Dieu est plus clair: (Dieu, dans son palais, est connu)
pour œ bienfait. comtne une citadelle. n a montré,.veut dire le

2" Prélude. Thème du cantique: le poète glo- poète, qu'Il est une citadelle Inexpugnable qui
rllle Jéhovah de la splendeur de Sion, sa résl- protège sftrement Jérusalem. La Vulgate se ra-
dence théocratique. Vers. 2-3. mène aisément à cette pensée: Quand le Seigneur

2-3. Première strophe: Magnus Dominus... protège la capitale juive, Il manifeste sa naturIJ,
Le psaume débute tout naturellement par un sa puissance. - Ecce. Le récit devient vivant
bel éloge de Celui qui vient de sauver Jérusalem êt dramatlque.- Reges ter1"dJ: par conséqllent.
d'un très grave danger. -Laudabilts. L'hébreu des pa1cns. - COfIllrellatt sunC: pour envahir

, -
,
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148 Ps. XLVII, 7-13..

7. tremor apprehendit eos. 7. un tremblement les a saisis.
lbi dolores ut parturientis. Il y a eu là des douleurs comme celles

de la femme qui enfante.
8. ln spiritu vehementi conteres naves 8. Par un vent impétueux vous brise-

Tharsis. Fez les vaisseaux de Tharsis.
~ 9. Sicut audivimus, sic vidimus in 9. Ce que nous avions entendu dire,

civitate Domini virtutum, in civitate Dei nous l'avons vu dans la cité du Seigneur
nostri. Deus fundavit eam in reternum. des armées, dans la cité de notre Dieu.

Dieu l'a ~tablie à jàmais.
10. Suscepimus, Deus, misericordiam 10. Nous avons reçu, ô Dieu, votre

tuam in medio templi tui. miséricorde au milieu de votre temple.
11. Secundum nomen tuum, Dens, 11. Comme votre nom, ô Dieu, ainsi

sic et laus tua in fines terrre. Justitia votre louange s'étend jusqu'aux extrémi-
plena est dextera tua. tés de la terre. Votre droite est pleine

de justice.
12. Lretetur mons Sion, et exultent 12. Que le mont Sion se réjoui~e, et

filire Judre, propter judicia tua, Domine. que les filles de Juda soient dans l'allé-
gresse, à cause de vos jugements, Sei.
gneur.

13. Circumdate Sion, et complectimini 13. Faites le tour de Sion, et environ-
eam; narrate in turribus ejus. nez-la; racontez ces merveilles du haut

de ses tours.

la Palestm.e et attaquer Jérusalem. - Convene- non moins magnifique, et cela aux portes mêmcs
runt. Hebr.: Ils ont traverse ensemble. ns ont de leur cité: (n c(vUate... (notez la répetltlon
franchi les frontières israélites et se sont avances emphatique de ces mots). - Dom(n( v!rtutum.
rapidement contrela cité sainte. - lpsi videntes. En hebreu: Y'hovah (bâ'~t, Jehovah des armees.
Hébr.: Ils ont vu. De loin, Ils ont contemplé Cf. Pa. XLV, 8, et la note. - Fundavit... in œler-

Jérusalem; mals c'est tout ce qu'Ils ont eu d'elle. num. Jérusalem subsiste encore sous le nom de
- L'elretprodult par son seul aspect est raconté Ville sainte (E!-Qods en arabe), et elle ne parait
en un langage admirable de concision et d'énergie. pas sur le point de dlsparaltre. Mals Il est vrai
Sic fait Image: ainsi, c.-à- d. en même temps, de dire que cet oracle ne s'est accompll Il la
aussitôt. Trois actes dans la deroute des assall. lettre que d'une manière mystique, ~ par la pcr-
lauts : les voilà stupefalts (admiraU BUnt) , petulté de l'Église, dont Jérusalem était le type.-
éperdus (conturbati...), en pleine fuite (com- - Dans l'hébreu, un sélah ou forte significatif

mot(...).- Mals pourquoI cette conduite, Inexpll- termine la première partie du cantique.
cable en apparence? C'est qu'une terreur panique, 4° Deuxième partie: l'action de grâces. Vers.
surnaturelle, s'étalt emparée d'eux (tremor...), 10-16.
oocompagnée de très vives .oulrrances (d%res 10 -12. Quatrième strophe: louange à Dieu
Ott parturUntf,s; locution proverbiale dans la pour cet Immense bienfait. - Suscepimus mise-
Bible). - ln spint.. vehem61fti (vers. 8)... Le ncord(am... L'hébreu dit plus clairement: Nous
poète s'adresse maintenant à Dieu pour lui rap- nous sommes representé votre bonté au milieu
porter tout l'honneur de ce triomphe: C'est vous de votre temple. C.-II-d- que, réunis dans l'en-
qui les avez brisés, comme vous brisez (le futur ceinte du temple après la victoire, pour olfrlr à
conleres a le sens du présen~ en hébreu) les Dieu leurs actions de grâces, Ils s'étalent rapp~lé
vaisseaux de Tharsls. ~ C'est comme s'II disait: d'une manière vivante, et en quelque sorte remis
DIeu peu~ bien anéantir une armée, lui qui est sous les yeux par l'Imagination, les dllrérentes
assez for~ pour met~re en pièces toute une flotte circonstances du prodige auquel Ds devaient leur
composée des plus puissants navires. Il (Patrlzl.) salut. Tel est donc le sens de susoepimus. n
Les vaIsseaux de Tharsls (hébr.: Tarm) ou de est raconté formellement, II Par. xx, 6.19, que
Tartessus, en Espagne. étalent, en. elret, les plus les Israélites se rassemblèrent ainsi dans le temple
grands que l'on construisit alors, parce qu'Ils avec leur roi Josaphat, quand DIeu eut mlracu-
avalent à parcourir toute la Méditerranée et à leusement anéantI l'armée moabite. - Seoundum

alrronter se~vlolentes tempêtes, Of. III Reg. x, 22, nomen... sic et laus. Éloge gracieux et délicat.
et la notc; Is. II, 16, ~tc. Le nom de Jéhovah est répandu ~n tous lieux

9. Troisième stroph~: le poète compare cette ((n ,/Ines...); de même le sera sa rnuange. -
récente déllvrànce d~ Jérusal~m aux anciens pro. Lœletur... Sion, ...ftllœ Jttdœ (probablement les
dlges accomplIs par Jéhovah en faveur des Hé- villes du royaume de Juda). Belles personnlfl.
breux. - Siout a..divimus. Ils ont reçu de la cations Il l'orientale.
bouche de leurs an~tres la narration des écla- 13.16. Cinquième, strophe: force étonnante
tants miracles dont se composait l'histoire d'Is- que Jérusalem reçoit de son DIeu. - Ciroum-
raël. - Sic (adverbe très ac~entué) v1.dlmus. ns date... Le poète, s'adressant atl:t h"bltants de

'.-I"nllcnt eux-mêmes d'être témoins d'un prodige Jérusalem, les 1n"lte à !)Ontewplcr !'I"CO IIpl'tÔ
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'"
4. Os meum loquetur sapientiam, et 4. Ma bouche proférera la sagesse, et

meditatio cordis mei prudentiam. de la méditation de mon cœur sortira la
prudence.

5. lnclinabo in parabolam aurem 5. J'inclinerai mon oreille à la para-
meam; aperiam in psalterio propositio- bole; je révélerai au son de la harpe ce
nem meam. que j'ai à. proposer.

6. Our timebo in die mala? lniquitas 6. Pourquoi craindrais-je au jour mau-
calcanei mm circumdabit me. vais ?L'iniquité de ceux qui me talonnentm'environnera. -

7. Qui confidunt in virtùte sua, et in 7. Ils se confient dans. leur force, et
multitudine divitiarum suarum glorian- ils se glorifient dans l'abondance de leurs
tur. richesses. .

8. Frater non redimit; redimet homo? 8. Le frère ne rachète point, un homme
Non dabit Deo placationem suam, rachètera-t-il? Il ne pourra pas donner

à. Dieu de quoi l'apaiser,
9. et pretium redemptionis animre 9. ni un prix capable de racheter son

Bure. Et laborabit in reternum; âme. Il sera éternellement dans la peine;
10. et vivet adhuc in finem. 10. et il vivra encore jusqu'à la fin.
11. Non videbit interitum, cum viderit 11. Il ne verra pas la mort, lorsqu'il

sapientes morie~tes. 8.imul insipiens et verra les sages mourir. Ensemble l'in-
stultus peribunt ; sensé et le fou périront;

et relinquent alienis divitias suas; et îls abandonneront leurs richesses
à des étrangers;

emploie des pluriels expressifs), et p{)urtant, leurs richesses, comma l'aJouw 10 second héml-
avant de prendre la parole, Il a hesoln lul-mGme stlche (tn muUltudtnè...). - Confiance aussi vaine
d'écouter, de recevoir des leçons d'en haut (tnclt- qu'elle est impie, dit ensuite le verset S.Frater
na/Jo... aurem). Allusion Il l'inspiration divine non reaimtt...: un frère mGme ne peut racheter,
dont Il est l'organe. - In para/Jola,n. En h"ébi"eu: sauver son frère de la mort Il p~ d'argent;
mâsal, substantif qui désigne souvent une com- combien moins un homme ordinaire le pourralt-n
paralson, et qui a Ici le sens général de proverbè, fairè (redtmet homo ,). L'Impie, y employât-il
poème senwnc1èux. Voyez le t. nI, p. 483. -.:. toutes s~p richesses. ~e saurait pas davantage
Aperlam tn psalterio. Hébr.: a'Veo le ktnn6r, fournir Il Dieu une rançon capable de prolonger
sorte de harpe ou de lyre; par conséquent, a'Vec sa vie (non dalJttplacattonem,... prettum... ani-

. accompagnetnentdemuslque et en langage poé- mœ). La Justice humaine accepte J'arfols une
tique.. - Propostttonem meam. Les LXX tra- rançon de œ genre (cf. Num. xxxv, 31-32);
dulsenttrès bien l'hébreu (ltddah par 7rp06).~lLœ : mals Dlen,lamals. Lessaltlts Pères font une bfJl)e
mon problème, mon énigme; Ici, la question application spirituelle du vers. S" Il Notre-Sel-
déJlcawet dllllonede la prospérité wmporelle des gneur Jésus-Christ, l'Homme par exœllence, quia
Impies. racheté le genre humain tout entlfJr, œ Qu'aucun

3° Prelnlère partie: malgré leurs richesses, autre hQl!lme n'aurait pu' faire. Cf. Petau, de
les méchants n'échappent point Il la mort. Vers. Incarnat., Il, X~II, 1. - Et la/Joral!it (vers. gb)...
6-13. D'après quelques Interprètes, l'impie souffrira

6 -12. cI Ceux qui ont Il souJfrir de la part des éternellement d.ns l'autre vie, puisque son exls-
pécheurs riches et pulsBants n'ont pas besoin de tenœ sera éternelle (l!ivet... tn ftnem). Mais on
se troubler outre mesure, car la puissance et la obtient un sens plus conforme au contexte en
magnlficenœ de leurs oppreBseurs se précipitent traduisant la conJol)ctlon et par cI etlamsl ]), et
vers la ruine.» - Our tlmeoo. Le psalmiste, les verbes par le conditionnel: Jamais un hommf),
prenant la parole au nom des Justes, si souvent alors mGme qu'n vivrait un temps Indéfini et
opprimés Ici-bas.. propose immédiatement son qu'n travaillerait constamment Il s'enrichir, ne
problème: qu'a-ton Il craindre deslmple&, èn dn saurait acquérir des trésors assez considérables
de compte? - In aie mala. Hébr. : au jour pour payer une dispense de mort. - Non wae/Ju
de l'adversité. - InfquUas calcanet met est un tnterttum (vers. 10). Ces mots ne peuvent pré-
hébrarsme, qui équivaut Il cI l'Iniquité de mès senter une signification convenable que si on
ennemis]) (la lâche mallee de ceux qui attaquent leur donne un tour excll!mat!1: Il ne verrait
quelqu'un par derrière, sans qu'n s'en doute). .:.:. pas la mort, lorsque les sages eux-~@mes meurent
Ctrcumdalltt fait Image: la méchanœté de mes sous ees yeux 1 -:'Non, tous mourront sans la
adverSaires m'enveloppe de toutes parts. MGme moindre exœption, Il plus forte raison les riches
alors, cependant, rien Il craindre pour le 1uste. - impies (stmul tnstplens..., la folle morale), qui
Le vers. 7 continue de caractériser les persécu- auront la suprême désolation de laisser leurs
teurs des bons, dont 11 décrit l'orgueilleuse pros- biens Il des étrangers (et. reltnqvent...) - BI.
pérlté. (lut: ees hommèe qui harcèlent le jnste sepulcra (vers. 12)...: Ul) sépulcre étroit, telle
(vc~. Ob). Oonfldunt fn l!irtute c,.II-d. dans sera la demeure permanentc des méchants. -
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)2, et leurs à jamais 12. et sepulcra illoru!Il
leurs demeures. in reternum.

L~urs demeures subsisteront de géné~ Tabernacula eorum in progenie et
~atioIi en génération, ils ont donné lenrs progenie, voc~vertmt n,omina sua in
noms à leurs domaines. tems suis.

13. Et l'homme, quoique élevé en 1.3. Et homo, cum in honore esset,
honneur, n'a pas CQmpr:is. Il a été com- non .intellexit. Comparatus est jumeutis
paré aux bêtes sans raison, et il leur insipientibus, et similis factus est illi13.
est devenu semblable.

14. Telle est leur voie, qui leur est 14. IIrec via illorum scandalum ipsis ;
une occasion de chute; et néanmoins ils et postea .in .ore suo complacebunt.se complaisent dans' leurs discours. '

15. Ils ont été mis dans l'enfer comme If). Sicut oves in inferno positi sunt;
un troupeau de brebis; la mort les dê- mo~s depascet eos.
vorera.

Et, au matin, les justes auront rem- Et dominabuntur eorum justi in ma-
pire sur eux; et leur ItppUi sera détrUit tutino; et ,auxilium eorum veterascet in
dans l'enfer, après qu'ils auront été dé- mferno a gloriaeorum.
pouillés de leur gloire.16. Mais Dieu rachètera mon §.mede ' 16. Verumtamen Deus redimet ani-

. 1
Tabernacu!a eorum. Contraste: cependant I~ dans le séjour des morts, tandis que les justes
mai80nsqu'l1s avalent bâties subsisooront lol)g- vivront étemellement.Vers, 14-20.
temps après eux, de même que leurs oorres, au- 14-20. « Les soi-disant immorOO~ sont coqchéjl
quelles ils avaient donné leurs noms (vooaverunt à jamais dans l'Hadès, ]) maiB les bpus se~ont
nomina sua.,.).. dans l'espoir de s'immortaliser délivrés par le Seigneur. - Hœc (pronom for-
ainsL - Telle est, pensons-nous, l'interprétation OOînent souligné) viaî!lol'Um. Ce genre de vie
la plus simple et la plus claire qu'on pui~e que mènent les méchants sera pour ëux une pierre
donnér brièvement de la Vulgate. Voici malnte- d'achoppement (scanda!ùm), une ~al1sederuine
nant IIi traduction de l'hébreq pour toute cette perpétuelle. - Postea in ore suo; C,-à-d. : maJgré
sérlé'de versets (6-12); elle achèvera d'exPliquer cela, Ils osent se complaire dans leur langage
ce qui aurait pu rester obscur. «6 Pourquoi inwle. Ou bien: malgré leur lin si misérable, il se
craindrais-Je a1)X jours de l'adversité, lorsque trouve des hommes assez Insensés poqr admlfbr
:ja méChanceté de mes adversaires m'environne? les dlscours'qu'lis tenaient aqtrefols sur la terre.
1 Ùsse co'1lient dans leur opulence, et Ils se glorl- Cette dernière interprétation ~t plus conforme
fient de la grandeur de leur richesse. 8 L'homme à l'hébreu, qui parj\il; signifier: « Telle est la vol~
ne pe1)t absolument pas racheter sou frère, ni (la destinée) de ceux qui se coulient en eux-
donner à Dieu sa rançon (9 le prix de leur vie mêmes, et de ceux qùlles suivent el) admirant
est trop grand, et II manquera à jamals),10pour leurs paroles.» Un douloureux forte (sé!ah) ne
qu'il vive éternellement et ne vole pas la fosse.. la musique devait accentner cettegralée réliexlorl. .
Il II la verra: les sages meurent, l'Insensé et - Sicut oves (vers. 16)... «Verset très Important
le stupide périssent également, et ils laissent à au point de vue des lins dernières.» Nous ret;pu.
d'autres leurs biens. 12 ns supposent que leurs vous, après la mort, les hommes partagés en de~
maisons sont éternelles et que leurs demeures çatégories, celle des méchants et celle des bons;
dureront d'âge en âge, et Ils donnent leurs noms mals que leur sort est dl1férentl - In i"ler1iO
à leurs domaines.]) Le vers. 9 contient une paren- posit1... Description tragique: les Impies, dans
thèse pleine d'!rOule: le prix du rachat est trop le §"6! ou séjour des morts, étendus l'un près de
élevé, et on ne le trouvera Jamais, quoi qu'on l'autre (positt), comme des brebis qu'on a par-
fasse. quées. - Mors àepascst eos. Elle les dévore,

1.3. Le refrain. - Homo oum in honore... les consume. Mals II est mieux de donner à ce
\Quoique plaeé à un si haut rang par le Créateur. verbe le sens de « pasclt ]), conformément au~

Voyez le Ps. vm, 6 et ss. - Non intellwit. Les LXX (1tOt\LXV~,) et à l'hébreu: La mort est leur
J"XX ont lu lô' yâbtn: II ne comprend pas sa pasteur. Image saisissante. Cf. Ps. XXII, 1. -
grandeur, ses nobles privilèges. Uhébreu actuel Antl.thèse : le sort des jusoos dans l'autre vie.
porte !ô' ymtn, II ne passera pas la nuit, c.-à-d. fi DominabUntur eol'Um (pour« els »); les LXX
n'a pas de durée (saint JérÔme: « non commo- emploient une expression énergique, 1tœ'rœ1tvpt~v-
rablt]ir »). - Oomparatus est... il s'a "baisse lul- aovaty, mals qui I)e rend pas encore toute la
même au ulveau de la brute, dont II Imloo les force de l'hébreu (irdu, Ils fouleront aux pieds).
mœurs..- L'hébreu présente encore des varlan'tes; Les rÔles ont changé: ce sont les opprimés d'au'
II relève surtout l'égalité des rl.ches Impies et trefois q~i sont les maltrss; compensation bien
de la bête dans la mort:« Mals l'homme dans sa légitime. Cf. Dan. VII, 22; XII, 2; 1 Cor. VI, 2. -
spJendeur n'a pas' de durée; II e~t semblable aux In màtutino: à l'aurore du jour qulîes rendrà
bêtes qui pérlsseut. ]) éternellement heureux, après que la nuit de leurs,

.° Deuxième partie: la gloire des Impies périra tjpreuves terre~tres aura pris lin. - AuxiUum
,
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mam meam de manu inferi, oum accepe- la puissance de l'enfer, lorsqu'il m'aura
rit me. pris auprès de lui.

17. Ne timueris oum dives factus fue- 17. Ne crains pas, quand un homm6
rit homo, etcum multiplicata fuerit glo. sera devenu riche, et' quand la gloire de
ria domus ejus j sa maison se sera agt.andie j

18. quoniam, oum interierit, non su- 18. car, lorsqu'il sera mort, il n'em.
met omnia, neque descendet oum eo portera pas tout, et sa gloire ne descen-
gloria ejus. dra point avec lui.

19. Quia anima ejus in vita ipsius 19. Car, pendant sa vie, son âme sera
benediceturj confitebitur tibi oum b6J1e- bénie j il te louera quand tu lui auras
feceris ei. . fait du bien.

20. Introibit usque. in progenies pa- 20. Il entrera jusqu'auprès des géné-
trum suorumj et usquein reternum non rations de ses pèresj et durant toute
videbit lumen. l'éternité il ne verra pas la lumière. c

21. Homo, oum in honore esset, non 21. L'homme, quoique élevé en hon
intellexit. Comparatus est jumentis insi- neur, n'a point compris j il a été Qom
pientibus, et similis factus est illis. paré aux bêtes sans raison, et jlleur est

devenu semblable.

1. Psalmus Asaph. 1 Psaume d'Asaph.
Deus deorum, Dominus, locutus est, 1 Le Dieu des dieux, le Seigneur a parlé,

et vocavit terram ~t il aoappelé la terrea solisortu usque ad occ~sum. 1 du lever du soleil au couchant. .
_0_0_' '0-' - -
eorum : ce qui faisait la forùe des Impies. D'après' les loue; mals rIen de moins durable que leur
l'hébreu: leur forme, ou leur beauté (saint Jé- prospérité. Anima... benedièetut': les rIches,
rÔme: f' figura eorum ]». - Veterascet: se consu- quelque ImpIes qu'Ils soIent, trouvent toujours
mera, s'évanouira. - In interno a glorta... Ellipse de n(}mbreux fiatteurs. Oonfit6bitur tibi..:: Ils
que l'Itala complète fort bIen: ([ A gloria sua sont eux-mêmes wut prêts à louer quiconque
expulsl sunt;]) dépouillés de leur gloire ancienne. ajoute à leur bonheur, les admire, etc., car
Dans j'hébreu: le séjour des morts est leur l'égoYsme est leur unIque règle de conduite. L'hé-
demeure. - Verumtamen... (vers. 16). Grand breu' doit probablement se traduire ainsI: ([ n
contraste. Par ()pposltl()n au malheur éternel des aura beau sé félicIter peudant Ba vIe, on aura
méchants. -Deus redtmet.Ce qu'aucun homme beau te louer (Ô ImpIe) de te bien traIter, Il
ne peut faire Ici-baS pour l'Impie afin de le pré- Ira...]) Le changement de personnes au milieu
server de la mort (cf. vers. 8-9), Dieu luI-même du vers~t et l'apostrophe adresBée dlrcctement
daigne l'()pérer dans le cIel pour ses amis, les au riche Bont dramat)ques. Quel tableau égale-
justes. - Animam meam. Le psalmiste applique ment que celuI des autres hommes pervers, qui
à rous les bons ce qu'Il dIt IcI directement de ([ font écho à sa propre satisfactIon, quI admirent
luI-même. - Oum acceperitme: sous-entendu son luxe, Ba vIe sensuelle, répètent ses axlomes])1
« Deus]); lorsque Dieu l'aura aImablement pris Mals tout cela changera bientôt: introtbU usque...;
et placé auprès de luI dans un monde meilleur. Il mourra, et Ira rejoIndre au tombeau ses ancê-
Comp.Gen. v,24, où cette même locution, ([prendre tres, quI n'avalent pas mieux valu que luI. - In
avec lui, ]) est employée pour marquer l'heureuSe dJtemum non mdebit:.. Les ténèbres du. ~"61, et
disparItion d'Hénoch. Rien de plus net que ce nous pouvons bien dIre IcI de l'enfer, seront leur
passage pour démontrer l'existence de la vIe éter- part éternelle, tandIs que les justes verront ([ la
nelle, avec ses châtiments et ses récompenses sans lumIère à la lumIère de DJeu ]). (Ps. xxxv, 10.)
fin. - Dans l'hébreu, un joyeux sélah à la fin 21. Le refrain. - Homo... ([ Ohl semble dIre
du vers. 16. - Ne ttmueris... Après cet élan le poète pour conclurc,sll'ho~me aveugle pou.
lyrique des vers. 15 et 16, le psalmiste reprend valt comprendré ces choses, et ne pas vIvre comme
le ron gnomlque et sentencieux, pour tirer la les bêtes!]) - Non tntellexU. n n'a pas compris
conclusion pratique de sa médItation inspirée. n le néant des biens de ce monde, la nécessité de
répond directement à la question qu'Il avaIt posée vIvre saintement, pour se reposer plus tard à
au vers. 6: PourquoI craIndraIs-le? Non, ne jamaIs en DIeu. L'hébreu a, IcI la même leçon
redoute pas l'ImpIe, fftt-ll rIche et Infiuent (cum que la Vulgate (voyez la note du vers. 13).
dives... homo).. - Quonlam... (vers. 18). R.n PSAUME XLIX
de cette sécurIté. Les oppresseurs iniques mour-
ront bientÔt, et tous les éléments de leur puIs- Le seul culte qui puisse plaire à Dieu.
sance dlspara!tront avec eux: non sumet..., neque 1° Le titre. Vers. J".
descenàet Vers,19-20: ces hommes méchants PB. XLIX. - 1". Psalmus. Poème didactique
paraissent heureux sur la terre, où tout le moude P3r le sujet, mals très lyrique par sa forme.

,
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PS, XLIX, 2-5, 1~j

2, De SiOft apparaît l'éclat de sa 2, Ex Sion species decoria ejus.
beauté.

3,'Diefi ~end1'a visiblement j lui, notre 3. Deus manifeste veniet j Deus no-
Dieu,et il ne se taira point. ster, et non silebit,

Le feu s'enflammera en sa présence, Ignis in conspectu ejUB exardescet etet une tempête violente l'environnera, in circuitu ejus tempestas valida, '

4. Il appellera d'en haut le ciel et la 4. Advocabit cœlum desursum, et ter-
terre, pour faire le discenlement de son ram, discernere populum suum,

peuple.? Rassemblez dE!vant lui ses saint~, 5: Congregate illi sa~ctos ejus, qui
quI scellent son alhance par des sacn- ordmant testamentum eJUB super sacri-
fices. ficia.

C'est le premier de ceux qII4 eont attribués à ce passage au Jugement unlverBel de la fin dee
Asaph, lévite célèbre, contemporain de David, tempe. - Deus deorum. D'aprèe la Vulgate, le
et l'un des trole principaux directeurs de la Dieu des anges (of. Ps. VIII, 6, et la note, etc.),
musique du temple. Cf. I Par. XVI, 4-5. Les ou des Juges terreetres (ct, Ps. LXXXI, 1), ou des
psaumes LXXU.LXXXII lui appartiennent aussi fausses divinités palennes. Dans l'hébreu: 'Itl
d'après leurs titres; mals Il est possible que plu- 'Elohtm, deux noms du vrai Dieu ('El, le Dieu
sleurB d'entre eux, qui paraissent de date plus fort; 'Elohtm, le DIeu terrible), auquel le poète
récente, aient été composés par ses descendants, en ajoute aussitÔt un troisième: Y'hovah (Vulg..1
que l'histoire Juive signale parmi les ministres Dominus), le DIeu de l'alliance, le DIeu d'Israël.
les plus ImpQrtants du culte sacré, longtemps Cette accumulation solennelle a pour but de
après les règnes de David et de Salomon. Cf. «marQuer la gravité de la clrcoustance et
II Par. xx, 14; XXIX, 18, Du moine deux p~. l'universalité du Jugement ), - Locutus est. Pré.

sages bibliques, II Par. XXIX, 30, et Neh. XU, 48, térlt prophétique, qui a le sens du présent: n
affirment nettement que le premier Asaph QOm. parle. - Vocavlt terram :la terre entière, comme
poea des psaumes, et Il n'y a pas à douter que l'Indiquent les mots suivants, a soIt.. orm... Cc
le XLIX' ne BOit de lui. Lee cantiques qui portent BOnt dee aselees générales que le Seigneur va
BOn nom se distinguent par leur ton grave et tenir, quoique le Jugement ne doive concerner
eolennel, par leur noble allure prophétique; DIeu directement que le peuple israélite. Les autres
y prend BOuvent la parole d'une manière directe. nations eerviront de témoins. Cf. verB. 4. - Ez

- L'Idée mère du PB. XLIX, c'eet l'Inefficacité, Sion. « On euppose par fiction que DIeu, pour
l'lnutUlté d'un culte purement extérieur. D'autres Juger de la religIon, de la piété, des mœurs
passages nombreux de la Bible la mentionnent d'Jerael, BOrt de Sion, ) où Il avait sa résidence
ou la développent (comparez en particulier les habituelle comme roi théocratique. - Spectes

Ps. XXIU, 1-6: XXXIX, 6, S; LXVIU, 30, eto.); mals decoris... C.-à-d. la splendeur de la beauté divine,
nulle part elle n'est exposée d'une manière à la la glorieuse manifestation de Jéhovah. L'hébreu
fois si brillante et el complète qu'en cet endroit omct le pronom ejuR, et les mots « perfection de
du peautler. Sous le rapport de la beauté lItté. beauté) se rapportent à Sion, qu'Ils caracté. .
raire, Fénelon a dit que ce poème ci surpasee rlsent comme une ville digne d'admiration. Cf.
toute Imagination humaine ». n est, en eJfet, PB. XLVII, 8, et la note; Thren. u, 15. - Mant.

e~traordlnalrement dramatique. C'est une ode leste "eniet: avec la magnificence qui convient
magnifique, qui ci porte toutee les marques de à sa grandeur. Dane l'hébreu: Il a resplendi.

( l'âge d'or de la poésie hébraïque»; « les pensées Expression fréquemment appliquée aux tbéopha-
eont aussi majestueuses et protondee que dans nlee ou manlfeetatlonseenelbles de la divine pré-
les plue grands prophètes. ) - DIvision. D'abord sence; dès qu'Il se montre,le Seigneur eet comme
un prélude relativement long, vers. 1.8; splen. un BOlell éboulssant.Cf. Deut. xxxuI,l; PS.LXXIX, 1.

dlde mise en scène, où nous voyons Jéhovah -Nonstlebit.Lltotepoureignlfierquecetteappa.
appara!tre en personne, pour Juger la conduite rltlon eet aueel accompagnée des bruyante éclats
d'Ieraijl au sujet du culte divin, Le Seigneur pro- de la foudre, qui est la voix de DIeu d'après le
nonce alors un dlecourB eolennel, composé de deux langage figuré des saints Livres. Cf. PB. XVU, 18 ;
parties: dans la premtere, vers. 1-15, s'adreesant xxvxu; CVI, 2-5, etc. - Ignts, tempe.ta... Comme
à la portion la plus saine de la nation théocra- dane la première partie du Ps. XVII, au cantique
tique, Il demande dee sacrifices de louange et d'Habacuc et allleurB. Emblèmes de la colère du
d'amour, les sacrifices du cœur, de préférence Seigneur, et des châtiments terrlblee qu'Il tl~nt en

aux vlctlmee extérieures, dont Il n'a nul beBOIn: réserve pour see ennemie. - Advocavit clSlum dans la seconde, vere. 16.28, invectivant contre ierram. Littéralement dans l'hébreu: « fi crie

les pécheurs hypocrites, Il proclame qu'Ils nesau- aux cieux... et à la terre,» leur ordonnant, comme
raient obtenir le pardon de leurs crlm~e par l'lm- le dit .le Te~. 5, de raseembler devant Bon tri.
molatlon de victimes sanglantes, s'Ils ne ee conver- bunal les accusée et lee témoins. PerBonnlflcatlon
tissent et n'obélseent à la 101. dramatique. - DiscerneTe. Le but de cette con-

2° l'rélude: le Seigneur deecend du ciel pour vocation. Hébr. : pour Juge,. - Qongregate..,

Juger Israël. VerB. 1b_6. sanctos eJus. Dane l'hébreu: Raesemblez-mol
1..8, Les l'ètes ont fréquemment appliqué mes ealnte (mee /lasldim). Appellation d'nonneur

V.
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154 PB. XLIX, 6-14,
6. Et annuntiabunt creli justitiam 6, Et 1es cie~x annonceront sa justice,

ejus,quoniam peus judex est. car c'est Dieu qui est juge.
7. Audi, populus meus, et )oquar; 7.EQoute, mon peuple, et je parlerai;

Israel, et testificabor tibi. Deus, Deus Israël, et je te rendrai témoignage. C'est
tuu~ ego sumo moi qui suis Dieu, ton Dieu.

,8, Non in ~acrificii~ tuis arguam te; . ,8. Ce n'est P.as pour tes sacrifices que
holoe!1.usta autem tua ln conspectu meo Jé te reprendraI, Qat tes holocaustes ~ont
sunt semper. toujoure devant moi.

9. Non accipiamde domo tua vitulos, 9. Je ne prendrai pas les veaux de
neque de gregibus tuis hifCOS j ta maison, ni les boucs de tes trO-upeaux;

10. quonia\ll mere sunt omnes ferre 10. car toutes les bêtes des forêts sont
silvarum, jumenta in montibus, et boves. à moi, ainsi que les animaux des mon-

tagnes, et les bœufs. ,
Il. Cognovi omnia volatilia creli, et 11. Je connais tous les oiseaux du

pulehritudo agri mecum est. ciel, et la beauté des champs est en ma

12. Si esuriero, non dicaIl\ tibi; meus pr~s:.nSi'j'ai faim, je ne te le dirai pas-;
est enim orbis terrre, et plenitudo ejus. car l'univers est à moi, avec tout ce

qu'il renferme.
13. NuÎnquiq :nanducabo carnes tau- 13. Est-ce que je mangerai la chair

rorum? aut sanguinem hircorum potabo? des taureaux? ou boirai - je le sang des
boucs?

14. Immola Deo sacrificium laudis, et ~4. Immole à. Dieu un sacrifice de
tedde Altissimo vota tua. louange, et rends tes vœux au Très-

Uaut.

qui désigne iol la plus grande partie des Hébreux; brensesvictlmes, et Israël aurait n1anqué Il l'un
car, malgré leurs défauts, ils formaient toujours de ses principaux devoirs s'il s'"tait abstenu de
Ia« gens sancta J) de Jébovab. - Q.u~ ordinant cette partie importante du c\Ùte extérieur. Mais
tsstamentum... Transition à la pensée dominante le Seigneur a recours à ce langage trèa expressif
du cantique. Rébr.: qui contractent une alliance pour établir que lea aacrificea, aanglanta ou non,
par le aacriiice.Cea mota font peut-être allusion ne sont rien par eux-mêinea, et qu'na ne lui
aux sacriiiceq que les Iaraélites avaient ilIllIloléq plaisent que par lea diaposltions saIntes a"ec
au molIlent mêlIle où fut contractée l'alliance du leaquellea ils lui qont présentéa.- Non.., arguam
SinaY, la ratifiant ainsi pour leur part (cf. )!Jx. te. Paa de reprocbea à adresaer aux Juifs tou-
XXIV, 5-8). Mala ils sont plutôt écrits pour attester chant le fait même de l'oblation dea aacrifiCes,
qu'en olfrant extérieurement il Jébovah les sacri. attendu qu'ila y étaient iidèles; leurq fréquellts. ficea exigéa par la loi, lea Jutta acellaient et renou. holocauateq étaient conatamment devant Dieu.
veiaient il tout Inatant la aainte alliance. - Et aoua aea regarda (tn conspectu meo). L'exprea-
annunttabunt... (vers. 6), Réponse dEJs cieux à aion holocau8ta... 8emper (hébr. : 'ô!ôl lâmid)
l'ordre de convocation qU'il8 ont reçu~ II8 pro- fait probablement allusion à l'holocanate dit per-
~lament hautement la Justice suprême de Celui pétuel, qui était olfert chaque jour, matin et aGir.
qni va aléger aur aon divin tribunal pour juger et qui portaltpréciaément ce nom. Cf. Ex, XXIX, 88
1araël. - Sélah dans l'hébreu; la musique de la et aa., etc. - Vitu!os, hircos : deux dea animaux
ten'e eat invitée à a'unir il la louange entonnée qui aervaieI}t le plus 80uvent de victimes, - MetS

par lea cieux. sunt".. Diell poaaèife à priori et abondamment,
8° PrelIllère partie: Dieu rappelle à aon peuple en tant que Créateur et dominateur universel,

que le culte extérieur eat inutile, a'il n'e8t accom- la matière dea 88Crlficea; c'est lui qui la donne
pagné de la aainteté intérieure. Vers. 1-15. aux homrne8 avant qu'lia la lui oUrent: que lui

1.15. Le Seigneur prend la paroie et prollonce importent donc cea victimea, si J'on n'y ajollte
son accuaation Judiciaire. Il commence par rap- rien? - Jume~ta tn montibu8, et baves. Iiébr.:
peler allx Hébreux, qui .l'avaient oubliée dana la lea bêteq des montagnes par milliers. - Cognom...:
pratique, la Yf$ie théologie du aacrlfice.- Audt,.. individuellement, d'Ilne 8cience parfaite. - Voi<J-
Grave et inainuant exorde (vera. 1), qui trappe tt!~a CtBli. Hébr.: les oiseaux de8 montagnea. -
droit ail cœur d'I8ra~1 (popu!us meua; Deus, PulchritudQ agri. Sana doute le blé, qui formait
Deus tuus...), en .lui rappelant ce qu'il est pour la matière des sacrificea non sanglants. L'hébteu
Jéhovab et ce qne Jéhovah est pour lui. Cf. Ex. .t. déaignerait, selon d'autrea, les auimaux aau.
xx, 2. - Non in sacrifictis Vers. 8-11. Dieu vagea. - Si esuriero.,. Vera.12-18: autre raiaon
n'a paa beaoin dea sacrlficea, comlIle s'lia devaient ponr laquelle le Seigneur peut ae pasaer de iacri.
.1111 apporter un accroiaaement de rlcheBae; il ficea ; il n'en a paa besoin, à la façon des hommes,
poaaède tont. et ce qn'on lui olfre lui appartient ponr aasouvlr aa faim. L'irouie, déjà ai grande,
déjà. Alnai qu'il a été dit ailleura, la loi exigeait devient encore plus mor4ante (remarquez aurtout
forme.l.lelIlent l'Immolation d~ fréquentea et nom. .le trait nQn dicam t~bi). - Meus est miw... Cf.
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PB. XLIX, 15-22. 155

15. Pme invoque-moi au jour de la 15.Etinvo{}am~îndietribulationisj
tribulation; je te délivrerai, et tu me eruam te,..et honorificabis me.
glorifieras.

16. Mais Dieu a dit au pécheur: Pour- 16. Peccatori autem dixit Deqs : Quare
quoi énumeres- tu mes lois, et pourquoi tu enarras justitias meas, et assumis tes:, \
as - tu constamment mon alliance à la tamentum meum per os tuum?
bouche?

17. Toi qui hais la discipline, et qui 11. Tu vero odisti disciplinam, et
'as rejeté derriere toi mes paroles. projecisti sermonesmeQs retrotsum. ,.

18. Si tu voyais un voleur, tu courais . 18. Si vide bas furem, currebas èum
avec lui, et tu mettais ta part avec les eo; et cum adulteris portionem tuam
adulteres. ponebas.,

19. Ta bouche a été remplie de malice, 19. Os tuum abundavit malitia; et
et ta langue ourdissait la fraude. lingua tua concinnabat dolos.

20. Tu t'asseyais pour parler contre 20. Sedens, adversus fratrem' tuum
ton frere, et tu tendais des pieges contre loquebaris, et adversus filium matris
le fils 'de ta mere. tum ponebas scandaluIDr

21. Voilà ce que tu as fait, et je me 21. Hmciecisti, et tacui.
suis tu. ,

Tu as cru d'une manière impie que je Existimasti iuique quod ero tui similis;
, te serais semblable. Je te reprendrai, et Arguam te, et statuam contra facieill

je mettr~ tout sous tes yeux. . tuam. . . 1 ." ;. .
22, Comprenez ces choses, vous qUI 22. IntelllgItehmc, qUI obliVlSClijllDI

oubliez Dieu; de peur qu'il ne déchire, Deum; nequando rapiat, et non sit qui)
sans que personne purss~ "délivrer. eripiat. .

~s. XXIII, 1, et 1 Cor. x, 26, où l'on trouve cette l'alliance théocratique et ses divers préceptes,
niême assertion. - Immola Deo... Vers, 14-15: comme s'Us !ln eussent tait leurs délices; mals
le sacrifice que Jéhovah dettIande avant tout, et leur oondulte montrait qu'Ils en étalent les enne-
san. lequel Il rejette tous les autres. - Sacrift- mis les plus dangereux. Aus.lleSeigneur refuse-
Cium laud~: sacrifice tout intérieur, Immolé au t-li cet hommage apparent, qui était en r.lallté
tond du cœur: les dispositions Intimes d'adora- une profanation: Quare...1 - Tu vero... Vers,
tl.ln, de gratitude, d'amour, de pénitence, que 11-20, description très vivante de la conduite
les victimes représentaient au dehors. - Bedda pratique de ces misérable.. D'abord d'une ma.
vota: les sacr1tices promis par vœu. Dieu les nlère générale ,au vers. 11 : odisti disoiplinam,
réclame, mals accompagnés de la disposition la règle, la 101; projeCisti... retrorsum, en signe
essentielle qu'II vient de signaler. - Et invoca de mépris et de haine (ct. Is. xxx, 11). - !=II!tails
me...: toute faveur demandée dans ces conditions spéciaux, pour légitimer l'accusation, vers. 18
parfaites sera Infailliblement exaucée. Voilà bien et 88. Sividebas,..: le vol (18"), l'adultère (18b),
le prélude del'adoratlon« en esprit et en vérité », toutes sortes de malices en paroles (19-20') et
qui n'aura lieu d'une manière complète que sous en œuvres (20b). Notez les traits si pittoresques:
la nouvelle Alliance, lorsque l'unique et divine ourrebaa ( d'après l'hébreu: tu te plais avec lui),
Victime aura été substituée à tous les sacr1tices sedens (assis à leur al-se, et se livrant longuel)lent
légaux. Aussi les Pères ont-Ils vu à bon droit, à la calomnie ou à la médisance), ponebas soa",-
dans ce passage (vers. 8-15), une prophétie de dalum (une pierre d'achoppement, pour faire
l'abrogation future de l'Alliance mosalque. tomber).Au lieu de os tuum abundavit...,l'hébreu

41' Deuxième partie: menaces à l'adresse des porte: Tu lances ta bOuche au mal; expression
p9cheurs hypocrites, qui, ayant sans cesse à la très énergique. - Hœc (grand!l emphase: tous
bouche les noms de la 101 et de la sainte alliance, ces crimes) lecisti et tacui (vers. 21). « Dlen est
les violaient à tout Instant par leurs actes, Vers, patient, parce qu'II est éternel, » et Il ne punit
16-23. pas toujours Immédiatement les pécheurs. -

16-23. Pecoatori àixtt.,. Formule de transition E~timaBti in~ (adverbe omis dans l'hé-
et d'lntl:odnctlon à cette secOnde partie. Le sou- breu)... De cette patience, que Dieu nomme sou"
veraln juge s'adresse maintenant à une nouvelle cr silence », les Impies concluent parfois qu'fi est
catégorie d'Israélites, à des hommes ouvertement Indlfrérent au mal: protestation vigoureuse e!l
coupables, comme le dit le psalmiste dès le pre- sens contraire. - .d.rguam te... Dieu va I!lS
miel: mot. L.es autres accomplissaient extérleu- reprendre et mettre sous leurs yeux (statuam...)
rement la 101; ceux-ci l'enfreignent à tout instant. toutes leul:s scélératssses, montrant ainsi qu'II
- Quare tu. Pronom très emphatlqjle: toi si n'a rien oublié. - InteUigite... Les vers. 22-23
coupable! Dieu reprend la parole aprèS la courte forment une sorte d'épilogue: c'est l'exhortation
interruption du vers. 16", - Enarras justitias,., ajoutée à la menace. - Neq'clando rapiat. PIus
;Hébr. : tu énumères mes lois. - Testamentum... fortemeut dans l'hébreu: De peur que Je ,ne
per (lB.,. Ils avaient constamment à la bouche déchire. Comme u~ lion tait de sa proie; cf,
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. 15B "",,? Ps. XLIX, 23 - L, 3.
/'- "

23. Sacrificium làudis honorificabit 23. Le sacrifice de louange est celui
me' et illic iter quo ostendam illi salu. qui m'honorera, et là est la voie par
fAr~ Dei. laquelle je montrerai i1 l'homme le salut

de Dieu.

1 PSAUME L

~~,t 1. ln finem, Psnlmus David, 1. Pour la fin, Pilnumede Pavid,
2. cum venit ad eum Nathan pro- 2. lorsque le prophète Nathan viIJt le

pheta, quando intravit ad Bethsabee. trouver après qu'il eut été avec Beth.
sabée.

3. Miserere mei, Deus, secundum 3. Ayez pitié de moi, Ô Dieu, selon
magnnm misericordiam tuam; votre grande miséricorde;

et secundum multitudinem misera- et selon la multitude de vos bontés,
tionum tuarum, dele iniquitatem meam. effacez mon iniquité.

PB. VII, 2. - Sacrljlctum laudts. Cf. vers. 1~. 1 crlt sont admirables: le repentir le plus sincère,
C'est le mot le plus Important du poème: le vrai l'humble aveu, la conftance en Dieu, l'ardente
culte, non moins I~térleurqu'extérleur; le cons- supplication, les promesses d'une vie sainte; et
:&nt et pur holocauste du cœur. - lino Uer. le tout, revêtu d'un style et d'Images que les
Là (adverbe accentué>, dans la solide et sincère littérateurs célèbrent à l'envi, s'harmonise de
piété, se trouve l'unique vole du salut. L'hébreu manière à produire une remarquable unité dc
actuel a \;IDe autro leçon: Et à celui qulllispose conception. En vérité, c'est Ici ([ le plus beau
(sâm) sa route, je montrerai le salut de Dieu. des actes de contrition; jamais pécheur n'a senti
Disposer sa route. c'est bien agir, d'une manière plus vivement et exprimé plus fortement le besoin

" '" conforme au devoir (Symmaque: ..ri> E.j..a1t..w~ d'obtenir le pardon de ses péchés ~. (Man. bibi.,
.: ' ÔÔEVOV..L). Les LXX ont lu sâm, là, au lieu de t. II, n. 722.) On y découvre sans peine, comme

~âm; de ià leur divergence et celle de la Vul- ou l'a dit encore, c un esprit et un caractère
gate, évangéliques. » Aussi ce cantique a-t-il toUjO1trS

PSAUME L été particulièrement goftté de l'Église et des
saints. En outre, ([ U y a peu de pages de la Bible

Pritre d'un cœur profondément contrit, pour qui renferment autant de vérités dogmatiques en
àemander la rémission de ses péchés et ufle si peu de lignes. Le péché souille l'âme; c'est une
régénération intégrale. offense directe faite à DIeu; seul, Dieu, l'unique
1° Le titre. Vers. 1- 2. dispensateur de la grâce, peut l'effacer...; le par-
Ps. L. - 1-2. Psa!mus. C'est le quatrième don est obtenu seulement par la contrition»

des psaumes de la pénitence. n ouvre une série (Man. btb!., 1. c.); le péché originel existe, etc,
de quinze psaumes (L-LXIV) composés par David. - Deux parties: la première, vers. 3-14, contient
n porte visiblement, dans les détails comme daus la demande de pardon; la seconde, vers. ]5-21,
l'ensemble, la signature de ce prince. Comparez, est une promesse d'action de grâces. La suite
entre autres traits frappants, le vers. 6 et II Reg. des strophes est peu régulière, et assez dlMcIle
=, 9, 13. - L'occasion est déterminée avec la à marquer.
plus grande précIsIon : cum venU... Nathan. Ce 2° Première partie: demande pressante de
prophète était venu trouver David au nom du pardon, Vers. 8 -14.
Seigneur, lui avaIt reproché délicatement et for- 3-~. Le thème du cantique: Pardon. mon
tement son double crime, et avait fait tomber Dleul - Miserere. Ailleurs, David ne craint pas

le bandeau que la passion maintenait depuis près d'en appeler hardiment à la justice de Jéhovah,
d'un an sut ses yeux. Cf. II Reg. xn, 1 et ss. parce qu'alors Il a conscience de son innocence;
Le roi, touché jusqu'au fond de l'â,me, et com- U se garde bien, IcI, de mentionner cet attribut
prenant combien fi avait olrensé Dieu, donna divin, qui le condamnerait: c'est au cœur du
un libre cours aux sentiments de regret qui s'agl- Dieu tout bon et miséricordieux qu'fi va frapper
talent en lui, et écrIvit alors les Ps. VI, XXXI d'abord. - Deus. En hébreu, 'Elohtm, le nom
et L : celui-ci, selon toute vraisemblance, en second ordinaire et général de la divinité. Comme si

. lieu (cf. Ps. XXXI, 1, et la note). - Le sujet est David voulait marquer que l'alliance entre Jé-

Indiqué par là même, Le ([ Miserere» est un hovah et lui a été violemment rompue. Tout
magnlllque commentaire du mot« Peecavi», que au plus emploie-ton, au vers. 17, l'appellation
David prononça dès qu'fi eut reconnu l'énormité. Adonaf, à la façon d'un moyen terme. Au vers. 20,
de son péché. Quolqu'U eftt reçu de Nathan une ([ Domine» de la Vulgate est omis pat l'hébreu.
p1i!cleuse assurance de pardon, le royal coupable - En contemplant son Ame, le suppliant y aper.
désirait obtenir une rémIssion plus parfaite encore çolt péché sur péché, crimes de tout genre depuis
de ses fautes; de là le pressant appel qu'fi adresse des mois entiers: aussi répète-t-U sans cesse,
à ]a. miséricorde divine. Les sentiments qu'fi dé- dans son humble confession, les mots in1f)utta-
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